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Elle entrains U Françaiee ver» 
une pièce attenante, pareillement 
dallée de marbae, avec la même 
profusion ae Heure, d'arbustes et 
d’oiseaux.

Un grand hamac de s<>ie éclatante, 
aux irangts d'or, d’une richesse 
incomparable, pendait du piafond, 
accroché avec dee cord s de soie 
et d'or, allant d'une poutre à l’au­
tre.

Larvati, dépouillée de son élégant 
costumeeuropéen et vêt je de moi s- 
seline souple, s'y blottit la pre­
mière. ,

—A votre tour, Mâdeleine, dit- 
elle à Mlle de Brain.

Les mains adroites de Sir a, la 
nourrice indienne, eurent vite opé­
ré la transformation de l’Europé­
enne en fille du soleil.

—Que vous êtes belle ainsi, avec 
vos cheveux dénoués et vos longs 
yeux doux, s’écria Parvati en ex­
tase. Un dirait une des prêtresses 
de ma marraine, ia déesse de la 
beauté.

Un peu trop blanche pour une 
Indienne, peut-être, mais je vous 
adore telle que vous êt^s...

—Folle ! répondit Mlle de Bram 
confise.

—Parce que je vous dis que je 
vous aime... Je ne vous connais 
pas, c’est vrai, mais mon cœur a 
un instinct qui ne l’a jamais trom­
pé ; or il m’affirme que vous devez 
être ce qu’il y a de plus drêit, de 
plus noble, de plus juste au monde, 
tenez comme Richard.

De l'or pur, sans alliage... 
Laissez-moi vous embrasser !... 
Ah 1 j’ai toujours rêvé une sœur 

comme vous. Il me semble que ce 
Dieu de France, auquel on m’a fait 
croire, vient de me l’envoyer...

Mais je bavarde et vos beaux 
ye ix se ferment.

Bonsoir, petite sœur, dormez 
bien sous mon toit indien, et rêvez 
que vous m’aimez.

—Bonsoir......  balbutia Madelei­
ne, abîmée de fatigue, et que ce 
joh parler d’oiseau habilleur et 
gracieux endormait en eil’et peu à 
peu.

Elle reposa longtemps ; lorsque 
ses longues paup:ère9 se soulevè­
rent, la grande chaleur était tom­
bée, une brise fraîche entrait par 
les stores de mousseline peinte. 
Parvati toujours étendue à ses cô­
tés, appuyée sur un coude, un de 
ses pieds mignons pendant en de­
hors du hamac, regardait sa com- 
pagre.

—Quelle heure est-il donc ? de­
manda Madeleine confuse.

—Cinq heures. M. de Bram, mon 
père Maurice et Richard sont sor­
tis pour aller voir K mdy.

—Pourquoi ne m’avez-vous pas 
éveillée, je serais allée avec eux ?

—D’abord, on ne se dit plus vous, 
quand on a dormi ensemble. En­
suite, je t'ai pas évailléc, ma
belle colombe, parce que tu avais 
besoin de repos. Maintenant tu es 
fraîche comme une rose. Tes malles | 
sont arrivées. Mta va te parer !

frs d’un t;gre ; eufiii son adoption à 
elle, par U citère famille qui était 
devenue la a enne.

Et. dans tout oela, let élogee que 
Parvati prod gaaii à M. de c lav.è- 
ree et à «on fila, tous tontes leaaaec- 
üoetea qu’ebe racontait constam­
ment sur eux, Madeleine enerenait 
à dimê.er vis-i-via de Richard un 
sentiment plut tendre que l’amour 

| r i'indienne. 
Non, elle n'y parvenait pas.

Parvati ne lui confia rien.
Était-il admissible que l'enfant, 

pN oce comme to a tea l«a filles de 
ce* races ardentes,n’eôt p-is lu dan* 
son cœur, si l'amour en eût été le 
maître ?...

Ou bien, était-il croyable ancore, 
qu'y ayant lu, elle n'eût pas confié 
son secret 4 celle qu’elle traitait; 
avec une si absolue tenorease ?

La calme attitude de Richard de­
vant sa sœur d'adoption vint con­
firmer Madeleine dans ce qu'elle 
croyait la vérité, et la remplit de 
joie.

Car il faut l'avouer, la paisible, 
la tranuuille Madeleine n'éiait plus 
paisible et tranquille qu’À la surfa­
ce.

e*tatuo de marbre dont le cœur 
brûlait, elle sentait maintenant 
qu’elle ne s’appartenait plus ; dans 1 
le secret de son âme, elle aussi de- 
pris quelques jours avait dressé un 
autel à i ne idole, et cette idole, 
c'était Richard.

Eiait-co le climat sans pareil de 
cette terre des parfums, des fleurs | 
et du soleil qui avait échauffé sa t 
nature un peu froide ?...

Etait-ce le contact de Parvati, ! 
cette vibration perpétuelle, cette 
chaleur brûlante et continuelle qui 1 
avait électrisé Mlle de Eram?

Etait-ce plutôt parce qu’elle avait 
rencontré dans Richard de Cia- 1 
vières tout ce qui pouvait séduire 
une femme comme elle, la beauté 
ph3'sique et la perfection morale, 1 
i force et la douceur* üt tewdr—s 
et la justice, la loyauté rigide et la ' 
bonté intarissable V...

Toujours est-il qu’elle l’aimait, 
absolument, exclusivement, d’une 
passion qui ne pouvait ni s’amoin­
drir ni s’atténuer jamais.

L'ai ma it-il, lui ?...
Madeleine avait trop peu d’ex- i 

périence de ces choses, trop de pu­
reté naïve pour le deviner.

Car jamais Richard n’avait par­
lé.

Jamais, même un regard plus 
chaud que ceux dont il envelop- i 
pait Parvati, ne s'était échappé de 
ses yeux d'azur pour aller & elle.

Dans les promenades le soir, au 
jardin, le jour dans les contacts 
perpétue.s, s’il y avait une atten­
tion à avoir, un soin, une préve­
nance, c’était à Parvati que le | 
jeune homme toujours calme, et 
en apparauce indifférent, les adres­
sait.

Mais un jour Madeleine ernt que 
la vie allait la quitter.

Richard, en ouvrant son porte­
feuille pour prendre un renseigne­
ment que lui demandait son père, 
laissa tomber quelque chose par 
terre.

Son visage devint aussitôt d’une 
pâleur mortelle, il se baissa vive- 

| ruent pour ramasser l’objet et plus 
vivement encore, lorsqu’il Peut 
dans la main, il jeta un regard éper­
du vers les jeunes tires assista à 
quelques pas de lui.

Parvati n’avait rien vu.
Mlle de Bram, au contraire, était 

en proie à un bouleversement aussi
pour le dîner, et la vilaine fatigue | profond qus celui de Richard : elle

\ • n lit <Je reconu riire ••:) ehei, d.i» > 
l’objet tombé du portefeuille, une 
Heur qu’elle avait la veille portée 
toute lajournée à son corsage.

Pas un mot, pas une allusion ne

du voyage ne paraîtra plus du 
tout. Est-ce bien ainsi ?

—Très bien.
—Comme tu dis cela, du bout de 

tes petites dents.
Mais j’y songe, tu es peut-être 

fâchée de ma familiarité ?
—Certes non.
—Bien, prouve-le.
—Je ne demande pas mieux.
—Alors répète ce que je vais dire: 

Parvati, je ne t’aime pas encore, 
parce que je ne suis pas une folle 
comme toi, ayant besoin de jeter 
son cœur à toutes les fleurs du che­
min, mais je sens que je t’aimerai 
un tout petit peu plus tard.

—Non, dit Madeleine avec son 
beau sourire, maintenant attendrie 
de cette effusion communicative ! 
à laquelle rien jusque-là ne l’avait i 
habituée, son, je ne dirais pas une ; 
chose qui n’est pas dans ma pen­
sée.

Et de sa voix grave, aux inflex­
ions lentes et profondes ; Mlle de 
Bram continua :

—Je t’aime, Parvati, même sans 
t© connaître, parce que je te crois 
bonne, sûre et loyale ; parce que tu 
es la fille d’un héros qui a sauvé le 
vieil ami de mon père, et que dans 
tes beaux yeux brûlants, je vois 
surtout le besoin d’être bonne, de 
te dévouer, d’aimer...

—Merci, merci, murmura la peti­
te Indienne ravie en couvrant Ma­
deleine de baisers. Maintenant, je 
sens qne je l’ai cette sœur tant dé­
sirée, n’est-ce pas ?

—Oui.
—Alors, c’est entre nous à la vie 

à la mort ?
—A la vie à la mort, oui, pronon­

ça Madeleine avec cette gravité 
calme et sérieuse qu’elle apportait 
à tous ses actes.

Les jours qui suivirent furent au 
enchantement.

Richard était toujours le même 
vis-à-vis de Parvati ; d’une ten­
dresse égale, mais tranquille, ayant 
pour elle des égards de tous les ins­
tants, mais tels qu’un frère très af­
fectueux eût pu les avoir. Avec elle, 
pas de trouble, pas de ces regards 
enveloppants où l’amour se devine, 
pas de ces rougeurs soudaines qui 
disent tant de choses.

La petite Indienne, de son côté, 
paraissait presque paisible avec 
lui.

Etait/-ce sincère ? Ou bien l’affec­
tion nouvelle qui remplissait son 
sœur suffisait-ello pour Pmstant à 
cette nature nerveuse à l’excès, 
toute de sensation et de premier 
mouvement ?

Il est sûr qu’elle s’éîait engouée 
de Mlle de Bram, au point que r«en 
plus à côté de ia Française n’exis­
tait maintenant pour la fillette.

Leurs chambres étaient voisines, 
elles se quittaient à peine, tout 
était devenu comm n entre elles, 
les toilettes parisiennes, de Made­
leine, et les bijoux indiens de Par­
vati.

Celle-ci avait raconté «a vie à sa 
nouvelle amie ; ses souvenirs d’au­
trefois, dans le palais indien de 
l’ancien nawab, auquel la fabuleuse 
pension servie par l'Angleterre et 
continuée en partie à la fille, per­
mettait nn luxe princier.

Puis l’amitié ardente du nawab 
dépossédé pour Maurice de Claviê- 
ros rencontré à Calcutta ; puis leur 
intime liaison ; sa mort arrivée en 
sauvant son ami, déjà dans les aru-

Lui qui compiAU sur eela pour 
liquider en Uascogue sa position 
qui commençait à lui créer des ut- 
quiétudes.

—Vous dites !.. fit-U en essayant 
de cal ruer sou anxiété.

—C'est simple et navrant. Pon­
dichéry n'est pas dans une paru le 
d'accroissement ou de prospérité, 
loin ds là. 11 n’y a pas ou très peu 
de transactions ; et he maisons 
même les plus beUee n’ont presque 

I
--Raison de plus pour que j’y 

aille, répondit le père de Madeieme. 
Uee maisons qui ne sont pas louées, 
et par consequent point entrete­
nues. doivcn; SDlbeg en r lines ; 
autant vaut e*sa\erde mV*u dé­
faire avant qu’il n’en reete plus rien 
du tout.

—Alors, nous irons ensemble. J’ai 
un très beau y au h à vapeur, très 
solide et très confortable, il nous 
portera là-bas. Mes relations et mos 
habitudes des affaires d tus Elude 
ne vous seront pas inutiles,

—Merci. Avec vous, j’accepte et 
de çrand cœur ce que votre fiidèle 
amitié m’offre, mais partons au 
plus vite. Je sens aux récente* nou­
velles de ma femme qu’elle doit être 
plus m:\lade qu’elle ne le dit. Je 
suis mortellement inquiet.

M. de Claviàrce. qui avait perdu 
la compagne qu’il adorait, et qui ue 
s’était jamais consolé de sa perte, 
était homme à comprendre les an­
goisses de sou ami. Aussi u’insista- 
L-il que pour la forme.

Au déjeuner, il annonça le pro- 
I chain départ de see parents.

—C’est avec le yacht que vous 
partez, n’est-ce pas ? demanda Par- 

1 vati, dont les yeux d’abord subite­
ment noyés de larmes, tout à coup 
brillèrent comme deux lucioles.

—Oui, répondit M. de Clavières, 
pourquoi demandes-tu cela, mu 
chérie ?

—Parce qu’il y a longtemps que 
| vous me promettez un voyage en 
! mer, sur ce bateau dont je suis 
marraine et où je n’ai Jamais mis 

1 les pieds. Or il me semble que c'est 
bieu le moment de tenir votre pro­
messe. mon cher petit père, et ue 

'■ me laisser accompagner ma sœur 
! Madeleine.

—Et si la mer te fatigue ?...
—Elle me fortifiera, au coutraire. 

Vous savez bien que le médecin 
français venu l’an passé l'a dit. Il 
a n commandé aussi de medislrai- 

' re constamment. Or à Pondichéry
on danse, on s’amuse..... tandis
qu'ici, c’est rare.

—Et Richard, qu’en ferons-nous 
pendant notre absence ?

—Vous me permettrez bien de 
vous accompagner, mon père, je 
suppose, et vous n'auriez pas la 

I cruauté de mo 1Ulaser seul ici ?...
dit aussitôt le jeune homme avec 

i une vivacité très différente de sou 
i ordinaire froideur.

—Oh ! les vilains enfants qui me 
font faire tout ce qu’ils veulent, 
s’écria M. de Clavières ravi de ne 
pas se séparer d’eux, mais bougon- 
uant encore à la surface. C’est eu- 

i tendu, venez ; mais je vous avertis 
i que nous partons après-demain ;
! tant pis pour qui ne sera pas prêt. 
Je n’attends pas une seconde.

Tandis que Parvati sautait de 
joie, et frappait ses petites mains 

i i’uiio contre l’autre, une force irré- 
; sietiblo, plus ouiss .nie que leur vo- 
I lonté, fit que les regards de Made- 

et do son cousin su renoon- 
i Lrèrent.

C’était la première fois, et ce fut 
plus rapide que la foudre, mais il 
n’y avait plus à douter, les beaux 
yeux sombres de Mlle de Bram, 
pleins d’une tendresse, d’une joie 
sans nom, disaient :

Encore quelques jours de bon

Les
*é* la 
mens© 

Elle 
usrron

événement» d's Jour» ,. *-
laissaient eu proie à une im- 
prèoecupstioa. 
descendit les marches du 
et se trouva dans le» jar­

dins de la villa.
Un parc a .oerbe, admirablement 

dessiné, sYufouçail dans les méan­
dres des allées et des massils, à 
pcr:o de vue.

Madeleine en connaissait déjà les 
moindres détails.

Elle prit U première route venue, 
au hasard de sa rêverie.

COCU RS BRISES

La nuit était sereiue. très douce, 
pleine d’un silence profond, à peine 
interrompu psr les bruissements 
des grands insectes ailés du ^*ud ou 
par le hululement grêle et plaintif 
de certains oisesux invisiules.

Des millions d’étoilds, au centre 
desquelles brillait comme une ran­
gée de diamant* l’admirable cons­
tellation de U croix du Sud, scin­
tillaient dsus 1s velours bleu foncé 
du tirmanu ni.

Air our de Madeleine, les silhouet­
tes sileucie ses des arbre* géants, 
les fantômes éU gants des lougères 
gigantesques i’tnvelopoaienl com­
me une forêt mystérieuse, emplie 
d’un charme .'nex| rimable, telle 
qu’on en voit en rêve seulement.

Et une senteur pénétrante, indi­
cible, énervante et voluptueuse 
montait de cette terre moito et hu­
mide, venant des fleurs odorantes

après avoir saintement vccu, •: 
a\ r tait autour de nous tout le 
bieu que nous aurons pu. i ela vous
va-i-iî ?...

Msdeleme. suffoquée de joie, ne 
pouvait répondre.

— Libre !... murmura-t-elle enfin, 
Un hard, vous êtes libre !...

11 sourit doucement.
—Je l’étais avant de vous connaî­

tre, du-il. Mais depuis qne vos 
douces prunelles de velours se sont 
arretées sur moi. Je ne le sms plus. 
Alors même que mes traits re*t< nt 
paisibles et mou regard indiffé­
rent, mon cœur bondit vers vous. 
Chacune de vos paroles me semble 
l’écho même de mes (tensées ; vos 
sentiments sont les miens ; vos as­
pirations les miennes. Mou père 
qui vous adore déjà, aura un bon­
heur sans nom à vous nommer sa 
fille. Madeleine, la seule femme que 
j’aimerai jamais, mou cher amour, 
que Dieu a fuite plus belle et aussi 
bonne que les anges do son pa­
radis, voulez-vous que je dine tout 
cela à votre père, eu présence du 
mien ?

Elle laissa tomber sa tête ado­
rable sur l’épaule de Richard, heu­
reuse à en mourir.

Elle ne pouvait prononcer une 
parole, le bonheur la suffoquait.

iA suiers)
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de lu frangipane, du champak, des I février prochain, nos établisse

fut échangée entre eux, et ne vint heur, nous ne nous quitterons pas
troubler l’inaltérable quiétude de 
leur vie commuue.

Cependant, Mlle de Bram ne dor­
mit pas beaucoup ni cette nnit-lâ 
ni celles qui suivirent ce léger épi­
sode.

Elle aimait, elle était aimée!
Comment cela se dénouerait-il?...
Par un bonheur sans nom, si Ri­

chard Lüre la demaudait en ma­
riage à son père...

Ear un regret éternel, si des en­
gagements antérieurs le liaient à 
Parvati ; car pour rien au monde,

| pas même s’il sefû: agi de sa vie.
, la loyale jeune fille n'eût trahi l’a- 
miiié de la petite Indienne qui 

i avait dormi dans ses bras, et lui 
: témoignait une si chaude et si vive 

aîièction.
Et de tous ses yeux, en faisant 

appel à tout ce qu il y avait en elle 
de perspicacité et ae divination, 
Mlle de Bram essayait de lire dans 
le cœur de son amie.

Peiue iuutile, elle ne découvrait 
rien.

Mais alors ?... elle pourrait met­
tre sa main dans la main de Richard, 
l’aimer à la face de tous, comme 
elle le faisait déjà en secret, de tou­
tes scs forces, de toute son âme, 
sans changer jamais.

Et la pauvre Madeleine extasiée 
se demandait si les anges, ses frères, 
jaloux de son bonheur, n’ailaient 
pas eux-mêmes l’empêcfire ! ...

On ne pouvait s.ms cesue demeu­
rer chez AI. de Clavières et s éter­
niser dans ce paraa*s de fleurs, de 
bien-être et de joie, qu’avaient idé­
alisé encore l’hospitalité la plus 
princière, l’amitié la plus exquise, 
l’intimité la pins adorable que voy­
ageurs aient pu rêver.

M. de bram, préoccupé de ses in­
térêts, avait repensé à sa situation 
de France et avait dû songer à con­
tinuer son voyag vers Pondichéry.

Ln Gascogne Mme de Bram com­
mençait à trouver sa solitude lon­
gue, et écrivait des lettres désolées, 
réclamant de toutes ses forces son 
mari et sa fille. Dans ces lignes mé­
lancoliques on sentait une lassi­
tude qui impressionna le baron au 
dernier point.

—Je \oulais passer une semaine 
chez vous, dit-il un jour à sun ami, 
il y a bientôt un mois et demi que 
j’y'suis.

—Vous y trouvez-vous mal.
—Loin de là.
—Alors restez encore. C'est si 

bon de se revoir après tant d'an­
nées enfuies.

—C'est mou idée, Maurice. Mais 
ma femme dont la santé est très dé­
licate ne saurait se passer plus 
longtemps des soins de Madeleine 
le le comprends à sa dernière lettre. 
Il faut que nous la rejoignions.

—N’ailez pas à Poudichéry, et 
donnez-nous encore le temps que 
vous vouliez consacrer à votre fa­
mille de là-bas.

—Impossible. Je vais à Pondi­
chéry pour y vendre quelque» im- 

uble» qui ne me rapportentme ■ 
rien.

—Et dont la vente ne vous rap­
portera pas beaucoup plus.

M. de Bram eut un coup profond
an cœur

Ceux de Rich.irü, brillants ue 
i passion folle, d’amour insensé, de 
| dévouement sans nom, répondaient:

—Je vais vous voir encore... Je 
I m’arrangerai pour vous voir tou- 
: jours... Alaintenant, je suis oueidé... 
Je vais tout dire à mon père !...

—Oui, ces derniers mot-», Made­
leine les lut dans la pensée dujoune 
homme: le coup d’œil expressif que 

I Richard jeta à M. de Clavières no 
t lui laissa aucnn doute à cet égard.

Parvati, dans la joie de son voya­
ge et de son déplacement, de scs 
toilettes à préparer, de ses rêves à 
bâtir, n’avait rien remarqué.

Toute lajournée, la petite Indien­
ne fut comme une folle, ne s’occu- 

i pant pics do Madeleine.
Un clou, chez elle surtout, chas- 

! sait Eautre.
Maintenant, elle ne pensait plus 

qu’à ce monde nouveau qu elle al- 
j lait voir à Pondichéry, à ces bals 
dont elle serait pour sûr la reine, à 

: ses toilettes, aux compliments qu’on 
i lui adresserait.

Et elle allait d’uue pièce à Eautre 
I faisant vider ses tiroirs, essayant 
! ses robes et ses bijoux, donnant à 
i Sita des ordres et du travail par­
dessus ia tête.

Le soir elle était exténuée de fa­
tigue et ne pouvait plus se tenir 
debout.

—Si papa te voit ainsi, lui dit Ri­
chard, il ne te laissera pas venir, et 
ce sera bien fait, on nfcst pas folle 
à ce point.

Elle baissa sa Jolie petite tête de 
perruche capricieuse et, sentant 

I qu’eiie avait tort, elle ne 
I point.

Alais, aussitôt après le diner, elle 
dit a ceux qui étaient là :

—Je veux être très vaillante après 
demain, aussi vais-je me coucher 
tout de mite, sans veiller, comme 

I toujours.
Suis-je sage, ^ein ? ajouta-t-elle 

en coulant ver Richard ses yeux 
brûlants, maintenant doux et ca­
ressants comme des yeux d’auti- 
lope.

Madeleine, occupée à causer avec 
•on père, ne vit rien de cette ex­
pression singulière.

M. de Clavières, enchanté de 
cette raison peu ordinaire, car 
d’habitude, le soir, on ne pouvait 
faire coucher Parvati, qui eût vo­
lontiers passé ia nuit à causer, M. 
de Clavières l’embrassa tendre­
ment.

—Encore nn peu et tu seras par­
faite, lui dit-il. Va, chérie, et soi­
gne toi bien pour être belle comme 
les déesses tes sœurs, afin que je 
sois très fier de toi à Pondichéry.

—J’y ferai ce que je pourrai, 
sois-en sûr, papa !

Et elle Eemnrassa après ce nom 
et ce tutoiement, ce qui était l’ex­
pression de sa plus chaude ten­
dresse pour M. de Clavièrrs.

Elle venait de disparaître avec 
Madeleine, lorsque Richard à son 
tour quitta la salle à manger.

Mais bintôt, Mlle de Bram fat 
libre, car la fille du nawab s’était 
endormie, bercée par les chansons 
de Bits.

Madeleine avait besoin de se re-
| cueillir, d» lire en elle.

un mas, du camphre, du sautai, de 
la canelle, arbres ou urbestes au 
suc violents, aux parfums pleins de 
griseries et d’enivrement.

La jeune fille marchait lentement, 
la tête lourde, le cœur lui battant à 
l’étouffer, sa tristesse naturelle en­
core augmentée par une musique 
bizarre venue de loin, uürtasaut 
sans doute l’offrande, dans quoique 
temple indien, des fleurs quotidien­
nes apportées à une déesse aux 
yeux inunei.ses, immobile dans su 
pose h cratmue. Mais ce bruit du 
gon^, très affaibli par la distance, 
cette bonnerie étrange, sauvage­
ment et régulièrement rythmée en 
coups profonds, très sourds, met­
taient dans l’air une suite do vibra­
tions singulières qui serraient Pâme 
et l’emplissaient d’un trouble poi­
gnant et bizarre.

Emm tout au bout d’une allée, i 
Madeleine se trouva au bord d’une 
petite rivière.

Le gaze bleue qui enveloppait 
toutes choses, obscurcissant à peine 
le paysage, permettait de distin­
guer l’eau tranquille dont millti bri­
se no ridait la surface, et autour de 
laquelle une végétation encore plus 
folle que celle du jardin s’épanouis­
sait, luoutaut en une floraison somp­
tueuse jusqu'au fiîle des bambo s 
souples, s’enlaçant aux troncs dos 
palmiers plus raides, couvrant le 
sol de toute une forêt ue fleurs ad­
mirables, rouges, jaunes, bleues ou 
blanches et niâtes, avec lours péta­
les raides et satinés, mais toutes ré­
pandant ces parfums pénétrant qui 
énervent ou rendent fou.

Un adorable pavillon, formé do 
nattes et de bambous, et recouvert 
d’une toiture octogone, s’abritant 
tout au bord de la rivière sous la 
verdure sombre des bauias gigan­
tesques. i

Sept marches de marbre vert con­
duisaient à la porte en bois de san­
tal, aux incrustations d’or, ajourées 
comme des dentelles.

Madeleine, énervée des molles 
tiédeurs,qui passaient dans cette 
admosphère lourde encore alourdie 
par les senteurs enivrantes qui 
montaient de la terre brûlante, Ma­
deleine s’assit sur les degrés et 
laisna tomber sa tête dans ses 
mains.

Elle pensait à cette nouvelle pa­
trie. celle des siens, il tout ce qu’elle 
qur r-r rusait vivre comme d «ns un 
songe, et qui la bouleversait, sur­
tout îà ce Richard, inconnu d’elle 
quelques semaines auparavant, et 
qui maintenant tenait une si large 
place dans son cœur qu elle sc de­
mandait, s’il ne se déclarait pas, 
s’il ne la voulait pas pour femme, | 
ce qu elle allait deveuir sans lui, 
loin de lui...

Tout à coup un léger bruit venant 
du pavillon la fit tressaillir.

Il y avait donc quelqu’un là-de­
dans ?...

Elle sc dressa, Inquiète, et se 
tourna légèrement.

Un cri vint expirer sur ses livres: 
Richard ressortait, vêtu de ses ha- 
b.ts de toile Planche, debout dans 
l’encadrement noir de la porte.

Il é^ait déjà auprès d’elle.
_Est-ce que je vous fais peur ?

lui demanda-t-il d’une voix que 
Madeleine ne lui connaissait pas, 
plus douce qu’une caresse.

Elle hocha doucement la tête. 
—Non, dit-elle, vous, jamais.
__Pourquoi étiez-vous si triste.

tout à l’heure, quand vous vous 
croyiez seule, étendue sur ces de­
grés de marbre ?....

—Je pensais à la France, où nous 
allons bientôt revenir, dit Mile de 
Bram.

—11 vous tarde, sans doute !...
—Ah ! certes non !......
Ces trois mots ne s’étalent par 

échappés des lèvres do Madeleine 
répondit i que dt-jà elle les regrettait.

N était-ce pas un aveu, en effet ? 
Richard le comprit bieu ainsi ; et 

l’enveloppant d’un regard tout 
brûlant d’amour et de passion :

—Alors, ne partez p..s ! lui dit-il 
la voix basse, pria soudain d’un 
tremblement infini.

—Uue voulez-vous dire, mon cou­
sin ?... Et ma mère qui m’attend, 
et ne peut plus se passer de nous ?..

_Vous irez la chercher, mais
avec moi. Votre mère est une fille 
de l’Inde, comme vous. Elle vivra 
heureuse, ici. avec nous.

—Quittez Mauvezin ?... Ainsi ?... 
Vous ê* es singulier, Richard...

Madeleine, poignée d’émotion, es­
sayait <ie rire.

-Faut-il m’expliquer plus claire­
ment ? demanda M. de Clavières. 
Vous me repondez pas ?... Oui, 
alors ?

Eh bien, écoutez moi !
—Madeleine, le vous aime comme 

on fou. Votre beauté physique me 
fait perdro la raison, tandis que 
votre perfection morale me fait 
comprendre qu’avec sous seule je 
touverai le bonheur.

Dites, adorée, voulez-vous le bâ­
tir avec moi, ce cher foyer dont 
vous serez la raine et la maltresse ? 
Voulez-vous que la main dans la 
main nous marchions à côté l’an de 
Eautre, toute notre vie, sans nous 
séparer jamais ?...

Ensemble, nous é èverons les pe­
tits que Dieu nous enverra ; nous 
fermerons les yeux à ceux qui nous 
ont fait grandir, et quand à notre 
tour nous nous endormirons de Eé- 
leruel sommeil, nous partirons

incuts seront fermés pour faire Eiu~ 
veniAire et à cause des élections 
municipales.

Dl FKK.SNR ET MONOKXAIS, 
ll)21 rue Notre-Dame et 

72-3 2ô7 rue Ht Laurent.

Ou ne saurait trop recommander 
aux malade» de recourir au HaumR 
Kiirmal, dans les cas de rhumes de 
poitrine, toux obstinées, bronchi­
tes et dans toutes les affections do 
la gorge et des poumons. C’est un 
remède de famille, on l’emploie aveo 
succès à tous les âges. Lds enfants 
•I Iles à soigner ffénéràleniMit,
le prennent très volontiers. Les 

j vieillards dont Eestomac est sou­
vent très délicat le supportent faci­
lement. 1 e Baume Kiu mal guérit 
radicalement, au lieu d’endormir lu 
mal comme le font certaines prépa­
rations vendues fort cher et peu 
efficaces. 73—2

Demandes la somnio d< Gibbons ehssvo 
.’lea, <îlU> jfi» rit InHlanlnn^nient lotre plmriuju' 

mal du dcnU >rlx IS d

Muak Ok
Grand assortiment de roben do 

Musk Ox .1 bon mu relié. Fraucwur 
et Hte-Alarie, 149tESte-Catherine.

____  ü»—a
Incendie

Depuis l’incendie chez M. J. Lacha- 
pello et Cie., 21H2 Notre-Dame il ne 
vend un pantalon de $4.50 et $5.00 à 
$2 fait sur mesure ; venez voir, jno

Maman ! ! !-H y a trois choses 
qui méritent l’atiention et dont il 
faut se rappeler au sujet du remède 
de Dawson contre les vers : lo Ce 
remède est fait en pastilles do crème 
de chocolat et très agréable au 
goût; 2o Elles «ont parfaitement 
MÛres et il n’y a nu besoin d'autres 
remèdes après les avoir prises ; So 
Elles sont connues sous lo nom de 
crèmes de chocolat de Dawson 
Dawson’s chocolate creams) cl lo 

nom du fabricant, Wallace Daw­
son, est imprimé en encre rouge sur 
le travers de la boîte. 39-jno

ARGENT A PRETER 
sur billet* promEwolreft, traiUw et rhAquAft 
wMilomuiit, Aivcnl reçu en dépét. InUirèt. Ü 
pour cent pur hui. <• -ur dé|>At.

J. O. Dfcëftohir us, banquier.
38—jno 14 Place d'Anuos.

Votez de bonne heure 
lundi matin pour M. J. 
R. SAVIGNAC.

Na «ont
FOIN T U a

in8d ! cri um nt
nurgiUf. mais 
turn unune p: <V 
para tlou ripa- 

rltrj' odi. hHDff, ©t un
tuant

’ Li le« fou ru louent, «n 
«ffet, loua Je* é!<Vraotitirt« vitalité nA- 
caMuurss au aang, 
tf'iAriftMnt t, »utea l*-* 
afiwtionn pro^ennnt 
do la |iauvr<jt4 ou do
la trop grande tluiditdaqueiiao du fr.ng, ou 
d*»* buineun vEWV-a 
qui a y trouvent, don­
nent ton ©t vigueur 
au flftngotaa ayatYrns ontiornuelMi travaux 
ox- onoifii, l»a fatigues, 
rnenutlea, la tnalad «, 
le* oxcfe et ib» Indls* 
crétions do toutes Bortoa on t dpu laG. 

Leur action «pCr flque ae f>iit aentlr priuclpalo- 
tuoiit aurl««yp.tr,!no générique doi liorumo et do 
la fomino, auquel il rend leur vigueur perdue. 
Il oompe et rAgulari-e en roAi.-e tempe t<-iiee 
irritgniaritAfl et auppreiMUou* ciana le loncUoano- 

•
THIIT UrRJl'C qaln’apcreoltqn» facultés I UU I nUlfiltlC tuenlap * a,; - apimeantie* ou 
•"eu vont.onqueM puissance phyaioue «'affaiblit, 
devrait faire uiaire de oue pilules. Filles lui ren 
dr -nt ces force*perdues, •oupbyaiquee.eoU men­
te'ee.

devrait on fair o«ege. Elîoe
i/ • 1 -■aies cee ■nppr««ion*, ©t toutoe coa irrégular­

ité qui amf-ncut inévitablement une maiadiet 
ti on les néglige.
ICC CCMC devraient avoir recours
LtO JeUnéO OcflO âcoil'i.uls# FJlesKulr-
iront toutes les ».uAof) dos exrr.^ <it dos folie* de let meese, etr»»ndrontliiviyueurAtotitle*y*t4nje.
LES JEUNES FILLES ';rx,ïulo* aasurent la rfr^nlsrité do la n;« ostruation.

Ea vente cher, tou* le* pharmacien*, on en­
voyée sur réception du pris f.'/tc la boite), ©a 

--------r. WILL J AMS MK b. CO*

SITUATIONS VACANTES

ON DEMAND! eae - 
b *Jtv*a«<r au Nu J3A

\ ante geiterme. 
uu Notre liant*.

4â—Jao 
uue ante au Nu Ilia

J » *
' uue »... . . n

ru© lU rn Tt S
N DEMANDE une sert ante m llu

bert. 7S 4^
m boa forblaatier <*mi

Ou..

O'
O
S DKM AN DE

pUsnhast* rt ihiMMsiani die bons 
r * Hk»ouiu. IS-sfoiKt* A leal

O

t* adivnetr 
ru.- Craig
N DEMANDE un bai

l I avenu* Huis 
■avoir 1 anglais,

(V
w nutiMtn tranquille. Umur |m"

9&.UU put »<<iuAiue au No 83 rui' i

lier lutaushale 
ngbatu , 1^faut

tnsiree ; 
«n pour

F. E VILLENEUVE, LLR a.. S
tU'Ktar i>c Court! i> lia iiBbaJ* 

ttArw»Ül Jar»ue* l> U lel<H4tuae sus

MON TRI'4L Id4 us

ARGENT A PRETER
Sur premiore k,'poiluu*<' sur pr 
ville ou (• mu'# A Lé t«tui|Htkae, < 
taux d inlanM.

Is»-- ouipt autour* éronttu) •
niUeian d staiR# eu s'aslrv»»**Uuml e

|y»l 1» AU 
B-lne 245 Cus at-Don IS. i

in* r» 
dire*

ARIk,
AunlrSal.

r une K> me d'enfants ajaut d» • r« . 
mandat unis. 73 i

O N DI MANDE une fille do chambre d© 
wvtiuere oioneo un* Umno femme «le

• -i •

N DEMANDE* bons fapisstor* eobroa. 
Sa.liv*». i |tol Noire D.iiiuv M J

^ DEM WDK de* dlles do moulut et de
O

Dame 
N

table pour chaussure* Mi rue Nolra 
T3 -3

(VN DEM AND1 6 m«Hlt*te* d* premiere 
r dit**© loti* Cheitcville. “3 3

A VENDRE OU A LOUER

V VIS AUX ACHETE L« RS Jai ©mal 
son* j t en Ire. de tous las p ia ««(dans 

tout©* les pant.»* de la ville. satr<*.er« 
J. A.Cbarland. No Tu rm« Ni Jaoque*. I*

\V ICN DUI ' . ■ « ... «
tei <’<* toule* MoriSI, L do I», n 

cher* et d'epMcr». Mes prix ne peuvent dru 
miriM»** qtinnl aux réduction». O. Istfoinl. 
183 ef iv- n,. Rt Cop*t ant. 40 ino

VYI M »lv E. boloU n »lam tnt ». nia I
et fruits et rouîisertes et autros aorte* 

d'olfttiro. 11. Harris, I me Ht Edouard, cela 
d© la ru* nîeury. Uocneee A vendre. SI pin

a VENDRE, licence d‘hotel ou d, b. 
\ vdio , aussi anieuh]

|Tn* •'huit*'*, té.
oin Bleui « tfii s

fV VENDRE. Itcau m i*n*tn d.dçot- do 
fiuituisine. pnrfuiuci'ios, article* de toi 

otto* et rrhunnl'ons u olectrlclu'. cloche», 
lumpen etc, a vt mtr* pour cause de maladie, 
bon commerce, situe dan* la partie otn*si. rue 
stc rathertne. bon no-tc. Dour information* 

ii«lresM*i m No ;t.u tinhend

VVKN ML b. I n Lit ,t, .*• \ K* h.' <mt ln*n> 
H la rue Albert. (Quartier M Antoine) 

avecinainon en IioiM et brique». liAtie dans la

Srofondeur parlant i Noi B4S et .vis s,» 
r©**er •* Déoary rt Brunet, notaires \o lîtB 
i ue Not i •• I hune. *,'2 d

\ VENDRE, un iimgaelii dVpiorrie avec 
tout le ronlanl S adresser an No 312» 

rue Notre Dame. \ ente, pour cause de Munie.
7*-A

ARGENT A PRETER
A S «t O pour com,

Hdl t» sacomp ««* cr**nc** o, baicc© si van 
du<«. |«ix» ne a \ « ttdro, xhw* M A Ut' l'itlj 
DE!, .1 rue M .la. . ut*. U jno

ARGENT A FRETER
Oroanooo ocHotnoa n S ot • pouraso

1*. 1*1 :i 4 A N li iCil
MH Alitai

6a RUE SAINT-JACQUES
rr

11(1—RU F MSI DATION -111

ARGENT A PRETER
A u Importe quel utoulaul à cl 6 pour r«< 
t »enn, « n.

II. St'IlFTAC.N’K. 
Bureau, u. ru* Ht J* iu«

SOU jiu lb«*i«tei,

Notaire, 
Mont r**l

J. A. BEAULIE & J. E. LAURENT
ArcKItaotoo ot Moourouro

K> nui; *s ixrAcîQUKs

I'llAMimL No Ji
Ï5—Jno

DÜCHARME.
Ingénieur

35 Rue

buvette.
Edouard

Harris, 1

N t NDKE.
ImmaU îpl rurllc

une ornross
i* Ilroitwlnn

légère, avc 
72 9A

\ VENDRE, liou marché, un libt*l licencie 
avocou Mans fixtures, gd rue William.

A. VENDRE, pour oaut-edu Nint.«v un mngu 
sin de sucreries, tabac etu, 2 rue Ht­

ml».________________________ 73-2
A VENDRE Trois maisons dan* pins 

Is-m X pnsl'-xde la Ville, cl un |M»titllrt
bien 

Alain 
Heure*

unt a dos condition* facll**.
re Dame, chiinibr© No fl. 

in. A 1.30 n. ni. 73 .1

itayunt h dos <x» 
IfMW rue Notre 

<Jn bu renu 11 m.

f ions t re* fa< il< . H ailreas i \ 
trmanclie. I dli me Notm Dame.

Vpmi

A;.{neilc

O ( 'our
- jno

LOGER au No IMft rue Noire Dame, un 
grand magasin de 34x114, occupé i»c 
tuent comme niHgiuilu de meuble*. M'a 

dresser A O. fourtenianeha, lûlil rue Notm 
1 »amo

4 LOI Kîï nu No 1873 rue Hto Catherine. 
J\ orès de la ruo Ht l.aur*nt, une gruodn 
Halle no 24 x 86, nn s«cond Ctago. Dour condl 
tion*. s »«lres*«r à O. Court emaneho. IMU nu* 
Notre l)aiiie.

\13)I ' Fit nu No 138 rue A inbert, une bon 
. tique a\c. terrain vm ant*et irrmidc < h' 
minée ; sera lou^e pour un toi me deHàlo 

an*. Pour conditions e'adrwsr A (). Courto 
uninche. 151!) rue Noir* Dame 22. > s j no

(1H AMUR EH doublo* et simples avec bon- 
y ne |M«nsion, l»8 rjtn H|. Denis flfi K)

| JOTEl. A liOUER I.HOTEL IM UOif- 
j g LEVARD. *! bien < onnu des visiteurs 
a'I crrelxuin*'. situé *ur la rivtenr ot la pla< o 
publi<iue. Occupation au 1er mai. N'ndn 
ner au buroHii du 1 a suc« ossion Mamnoii, 13 
rue Ht JacqiiR*.

LEDDO & BCÜ&QUE
rlvil* tit arpenteurs.
Saint - Jacqus»

bA' isse «1* l‘fCtead.(r i. Rrevet* d inv «atto i « 
anal) mm du tumoral. Cm. .’vil. l«

Ecole de dessin et de peinture
Cour» d apré* naturs r« daiu «^« I nnUo ia. 

Lec.ui* prit Ce* donne*» A Dalellorou a d.nui- 
*llo. Classe «lu M'ir trois loi.» p«u sem.dn*^ 

t iki lu . it un. ahm*»». ratén n 
Ko L2 ruo Ul J»< que.s. Al un Lr*aL

V. LACK )M BE
Architect* et Atesureur

Hl>7 i*uo St«*-<'lAtliorino
___________ MONTBJBAI* ____________

Dr». MATHIEU & BERNIER
« MIHI IIUIBNN DENTiarCS

Coin Oo* ruoa CHamp-üo-Maro *1 
Oonsocour*

Extra- tion do «lents suns douleur* avoo !o* 
proi-Odés les pli.* p«<rfe llonnét. 153

Le Docteur P. FHILIPPfd
Adi ii n Interne en Médio'in* et- ou OuA- 

rurglc dns 11< pii • ux du Curia.
M«‘d< iti«v<'hlruig>n

Bpéolallté: idaliidio üo* Fommos
86 Ru© BERRI MONTREAL

Hcnrs* do «smnultat i'ins. ^ -3 I) a.m.>‘J*l 
p.m., 7 A Up.m. I < lephoue Roll u ii. la

Doctour H. J. BRODEUR
M*U)t<re de In ^nolété <lo lier •mtoloxlo la 

i arla. H|»éc|ail M .lix«li« « d* la Deau 
et. rtc « Vola* Urinaim*

rs HUI: HT-DBNIà, u ON i'B ".AL
Ilsnrs*d«esmHtii.ntiim*. dooaiUa.iu« i»

p.m.. u u ' p. m.
TélvpboiP' «211. 1*

O
Agent

H. LATREMOUILLE
d'immeubles, A ss lirai me. Prêt* et

DIVERS

c 'uljcctioo,
15 ruo Kt-Lambort. Moutréal

aVeeMM. I..»lliul «« et l^tlt;plfn notoires. • 
Argent u prêter. Téléphone Roll. D2<Ni, Hollo 
R. T*. IQM. ______________ 5» jno

H. A. MILLER
peint t* do maison*, d'en^elgn'i* et d* ri­

deaux, iiipisslor et décoratour, «lorour, 
vitrier, iinit.ni««iir, bl«w». In .sour, oto.

SIE-CATHEKINE
211

1996 RUE

Apprenez. 
*«”1 prj'i on ..i

72 3
\IMKZ-VüUH I/ANOLAlHf

lo donc. Hucces iptruntl. Iwni pn-ll 
miimire gratin. H'adrosscr 
Miüiirtliur, 827 rue du Dulal*.

Il I. HOLLICITEITRH |MHir lu New York 
F Lifo In- <'<». I n salaire M-ra pny« a «1« 
n . < rits J ileirieux. H lulri Hscr a k. I*. K. Rar 

th« . bureau 5IA, bâtisse «le lu New York Life 
('«). IMiu o «l'Ann**, Montréal. fi.) f*

OMMK M \RIK ■ mt cinq ansd'expéII
d« mnnde pla< <« comme eais-l« r, teneur do 
livres «>«i «'ollrnbuir, fournirai) enutionne- 
rrent. Hudnsxcr pitr lettre P. H. au bu nu» u 
d« La Pkkh »_______________ 7" 6
'1 * <INHIEIJK D KURODI dip 
^f I « - pour « ri-« ign* r rangl ii-, !<• frun

l'allemand, l'espagnol et le iloilumlNis.
. 7 i
2 12

E. LEFEUNTEUN
ArflHte-Delntre. tableau*, dé'urniionxt por 
ua ta. 02 ru* Ht J aequo*. «MonirAai. ix

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. Nn Ifloi ruo Hte-OnUi* 
rim-. Toutes eomrn»in'i«;* exécutée* iKiigu*'i-
aemont. Un *oul i»r.A. Ulx» vi-*iio c*t rtr 
|i«'« -tuouaoiiisiâi soOiciUHa Tvlophoa* 11*11
UM. ______

Mi;ijm.ioH !
Pour aoU de obainbr** «t *aiou* rendes-vou*

------ CH RZ ——

L. R. VALIQUETTE
254 Rue bt Lauronfe

157

Hudr« -m t ■in«»nyleiir 
fait «l«*s t ra«i uct ions

l<evy, 181 ruo Rieur)

I r;»y p.- saut par ns Kotm-Damo Jus 
qu’Alaruf Roa< Défi ma un livre de coin pies 
Celui fjiii l«- rapitortcra au No 182 rue Murnijr
ou au .NoDMf) nm Ht-Jncquo« sera 
ment récompensé.

giméreuse- 
72 3

1>f)RTRAITH SI vo i* v ou les avoir un 
h< au portait bien n iturd. sur cristal et 

encadré aux derniersgoat-*. ailes cher. 1* H.
William-, -alio 1U1. N«i IV» ruA St Jarvuias.

- per-<»nn»w qui n'oikt p-is eu l'a vantage 
d<-visiter a l'oxplontion Iss rnagmflqncs p«ir 
traits «ur verre et cristaux «<ul ont remporté 
le-quatre premiers prix, peuvent le fair*; do 
lOlirsa-rn. A 6 hr* p.m. tous les «ours. Tou* 
■ont lnrlté«b________________ t80

ITNK DK3fOlHKLLE ^ l.ant, !*- deux 
langues et pouvant fournir d«- Ismnes 

n féreiw os «t* mande une ulnoe de conimis ou 
«■«lissier»), sr.it dan* un bureau ou toMK<u<in. 
h «dresser par lettre a M. E. R. bureau de La 
Ivi 70 «.

50c F / . / •

rr PENNVROVAI. DC OAVI©
r I' «irl«-H femmos, guerl-emt^ 
rap d<ment tout** b «ifT< gu

r larités, 
,r « blmlsKr

Verulues par Ions l«>, *^ 50c

TOUTE FEMME

• adfSMofc. ML' Ln.
BrockvUU. OnL

W-u «

r—» os '*r**tr r*r U 1----As < «rw—■ d— ■ lo—

SOULAGE, NETTOIE 
GUERIT

tœlxn, |
fcie-t

-iS» -nrr*'♦ »««>«•-.S*«: *> e.*«t ê*** à '-«• 
rr. -Tou-f -. v«rnb:s))l»«, c«-
b ' «tarrM : vo—p»» ; - - - -p* v-zv# trm or>s » ;
«** K»« MP Na »ATCorw-I firi- rn, r- ^ . Mt** <' r.
I « KüOMS Ra-AI. O-.t m rro’r ■ 
Io-jO l»» "t rn rny*. ('*'■* '*»
f'J > Vif n r-S-** «-i.fi**. »l *•)«•
fULFORO 400., Bfxkv ’:*, Ont

I*fiURCKNTD KSf OMPTEHCR l,kJ 
prix originHii > «)«■ J'axMortiine'it ♦•n»l« r 

do bolJes ni u me- d'e.ulmche, éventails en i:a/«) 
et -atin «Je-m é, toutes marqués eu ehlffroe 
lisibles.

V^ITHKH RfSEAÜTKES pour port*s!.-Hl 
vous voulez, vos vitr»»s biseautées vite, 

bl« n fuite* et u lion marche, adroswx rue 
Notre Dame. 1451. cbex Coulon et I^velL

J. I .KSPK RA N C K
Gradué de l'KroJe Victoria (Montréal) 

Dortour en Médecine de la kus-ulté de Paris 
Professeur agrégé a la Faculté La val de 

Montréal. Médecin do l’Hôtel Dieu.
3»b RUC SAINT DC MIS.

Ffetires de c/iriHiiliafIon : de 101 a HJ n.m., de 
2| a 4f p.m., de 7 a8 n.m. Téléphoné Dell 7368. 
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PLUS DE DYSPEPSIE
NI de mauvaise dige-it i'-n avec la LIQfJIUR 
D’OH. Re« <>rninand« e « t approuvé*» pur In 
Faculté) du .Mfslecine «le l'anx. Prlic, 30 cta. 

Ru trouve chez tou* les pbarrm* icn*
_______________________ 297 —ino

PROPRIÉTÉ DK VALEUR
Non 104, 100 ot 108 Rue (ll-Paul, 43, 45 

•t 47 Rue <Jo*« Commiaenéro*, coin 
«le lo Ruo du MnrchA 

Bonaocoura.
Iji proprié»4 «.i do «u* sera vendue A l’en- 

ean. au No-'i rue btPlciro, JLL DI. le 3 d^ 
* cmbri- pro< haLi.

Ji« l«Atia*A oit on pierre de tailloet p«»ut être 
di\ U«« un «leux niug;w,ii«* sur ia rue -t l’aul. 
un maga iii et un p-staurent rue des Comiiiue 
«aireu. Vente A 11 heures a. m.

COGNAC

Médaillé à toute* les exposILon* ; hau­
tement rerommandé pur l« s nxfsiêcln*. 

F.n VonU) CHec
îmfrcené A' Mor.geria)-, il>i«lon, Iféberj 
Cle ; Jtm. O. Vil.» n« uv«- ; lotpori/). Mi 

Lin 4c Lie; Quintal A- Fi1*; L. t’hapu 
f’bs. Tsxr aille A fie ; N. Farrell : A. Robi . 
t «tille Se ('if. ; jfu«!on Ac Orsaii ; (iauchcr Al
ri < uno D f '. R row

MONOCNAIS, BOIVfN Cl*

Heul* agent* pour U < mad*
AM Ri;K BT PAUL.

37-Jno

OVAPD Cü Pa*'S >
a.R.R,OIVIN '

à7»8wt NoT*<e-lVME lira
- î3f?C»N*r R.E A.Ù.. y

L. LECLAIR
Ferblantier, nom hier et Couvreur. iNwnr 

d'appareil* à gaz etc , stc. 1813 rue Bte Cathn 
fine. Montréal. Prix très modéré*.

Téléphone Reli 7175 IZ1-M-*

ijBROS^ïiPlHCEA^B50(1
EN VENTE CHEZ

TOUS LESFRiîmUX MAUGHAM.
Cr *'.r*to chouuaoo,— *—» - o—««. . mmm

Aés-ia
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Un* J*lt* Mire* eaaAdlnnn*
Jeudi, le 14 de ce ruoie, a eu lieu 

une i Kurni »nt«* eoirée cenAdienne 
donnée i>mr le Cerele Fré<;i>ette. a*- 
•ocleiion oi.i «e nropoM de fnirer.on* 
near, A CJnicego, nu n >m do noire 
dmuii|fué p<*éi* canndien'françnin 
Louie Fréchcile.

Jnrnnie en* ore ici je n’ni vu plat 
charmante r. oiou de compatno- 
tee. Aue*i lea organiaateura J 
avaient travaillé lonj^tempa à Pa­
vane* pour en aaaurer I* plein 
eue A*. On v remarquait Pélite de 
notre aO'lé? éet lea darken ae aont 
diatu.Kuéea nurtout r>ar la beauté et 
la rici.fcaae de leur toilette,

La maffiiifl^ne aalie de dance et 
Ica aalona ou club Lomouif, rett nua 
pour la circonatance brillaient 
d’un éclat inac< outumé, car lia 
étaient décorée de banderole* aux 
couleur* nationale* et le drapeau 
fronçai* mêlait Kracleuaem^ni aea 
plia A ceux du drapeau éto-lé. <îe 
<jui prouve ba tentent que le ***n,i- 
nicnt national ne aedémentit jaiaiaia 
chex noa (;ornpatriot<a At'bicafo. 
J.e programme de la eoirée était 
componé d’une heureuae com- 
binaiaon de «haut, in nlquo et 
dance et aprèa l’ouverture par 
Porcheatre et le quadrille d’hon­
neur, c’eat Madame liera ere-lien ni* 
qui eat venu électriaer l’auditoire 
par hou citant. L’on aait déjà q.i’elle 
) o n4de une voix extraordinaire 
« O la rend déjA aune rivale A Cbl*
< ajp>, et Je conacrvatolre niuaieal 
Pau dernier Pa prouvé en lui ac­
cordant le premier prix de chant, 
une mapniflque médaille en dia­
mant* ; Madame Albaiti elle-même, 
tout en 1’menurageant à dévelop­
per hou tal> i t lui a prédit de grand* 
Muccéa pour l’avenir.

C’était pour un grand nombre de 
non compatriote* la première 
occasion de l’entendre et elle fut 
acclamée avec un ehthoualaaiiie peu 
ordinaire

Mad< rnoindlo Gertrude Bienve­
nue, qui poaeède de grtuden quali­
té* oratoire!*, déclama avec perfec­
tion et fut vivement applaudie, do 
même que mademoiselle Alice liai- 
]•*, qui mit charmer bon auditoire

1>ar un solo de harpe. Monaieur P. 
1. Langlois, une voix do banne ex­

traordinaire, mérite auaal du* 
élogsa.

1 iun de cent couplca prirent part 
junqu’A une heure avancée A un ioli 
progrumtue de dames varié, ben 
orgauiaalmirH de culte charmante 
soirée. i. J. i'. A. Bessad et 
/ iO 11 i h Leduc, ont bien raison d’être 
hem de leur nuoedn.

êiM. Louis Lréchette, Alphonno 
Leduc et Z. P. Bro»aean, sont meui- 
brea honorairen du cercle.

Une dlnetto «t enu par toute la vlll*
Pour lu première foia, hier, toute 

lu ville fut privée complètement 
d’eau, ton* le* pouvoirs se trouvant 
paralysés et la cause do cette con­
dition alarmante c’est que les trois 
sources d’où est tiré Papprovision- 
nerneni étalent gelée*. Le résultat 
fut de* plus déplorables A partir dé 
7 heures du matin A 3 heures de 
Paprcn-midi.

I es alfa ires presque partout ont 
été complètement suspendues; plu- 
Hieura feux su sont déclarés et pour 
la première fois depuis la grande 
conflagration, le département du 
tou s’est vu d’aucun secours. L’on 
a supposé un instant qu’il eu résul­
terait J lusieurN explosi ma de bouil­
loires et l’on Üt donner ordre par­
tout d’éteindre les feux Jusqu’à ce 
qus Peau reprenne son coins. Cet 
état de choses déoloi+.ibl* dura Jus­
qu’il 3 heures; alors que l’on réussit 
A bri*«r la diguo de glsce qui bou­
din t. les conduits. Les ttnek ynrda 
qui se servent de plusieurs mlilioiis 
de K»U oiin d’u.iu p ar heure ont été 
fort embarrassés et ont iiuspendu 
leur* travaux. Ce sont des remor­
queurs que l’on envoya avec force 
plongeurs aux aouirces bloquées qui 
enlevèrent la glace.

L’un de ces dqrnicrs a failli y 
perdre la vio aujourd’hui et A un 
moment 11 a fallu encore faire arrê­
ter tout pouvoir do succiou pour 
Pompée her d’être ont rainé par le 
courant dans uu des larges con­
duits ; Pun des cables oui lu rete­
nait s'étant briaé. Ce fut surtout 
dans les différente bétels «le la ville 
qi O l’eau a été demandée et ceux 
qui prétendent touioflra que Peau 
neat pas faite pourboire mais bien 
pour se laver aurait aimé y goûter 
ait moins hier matin ; ils n’ont pas 
mfme pu s’en passer un peu sur 
la figure. Que de personnes sont 
deNcendues aux affaires sans avoir 
fait lour toilette ordinaire et détail 
évident par l’expression des binet­
tes chitToninls et eucore engourdies 
par le sommeil.

Les jeunes flilca surtout parais­
saient le i Lus en souffrir. Des mil­
liers île personnes ont d’abord peu- 
aé que Pe âu éiait gelée dans leur 
maison eh so sont mi» il la tAclio 
pour en ûbreer le cours, mais rien 
n’y tU n.âturellcmcnt, et grande fut 
leur suptrise «l’apprendre la réalité. 
A quatrv heures tout était revenu A 
Portira, ofc le million de population 
«le CU.'c tgo en détressa était sou­
lagé.

Une semaine dTliver
Nous avons eu un temps d’hiver 

depuis une semaine; la tempéra­
ture •• tenant i\ zéro; an»8i tous 
ceux qui aiment les amusements 
que procurent cette saison en ont 
profité, l es gramls lacs artificiels 
des parcs ont constamment été 
remplis do milliers «le personnes, 
cnr on aime beaucoup patiner ici 
et les boulevards couverts «ie nei­
ge ont* ét«^ fVéq tien tés par tous 
eaux «|iii ont l’avantage do possé­
der une voiture «l’hiver, car c'est 
du luxe ici. Tous les soirs plusieurs 
promenades de famille sont orga­
nisées et on les appelle •• Sleigh 
ride parties.” Ou se sort pour 
cela do grsmles voitures aveo 
trois oa ouatre paires «le o ho­
yau ;. Tout comme le canot d'usa­
ge il Motrréal quand nous montions 
sur la montagne. On en fait un vrai 
ournaval et la jeunesse surtout sait 
bien en profiter. La saison qui est 
de très courte durée tire mainte­
nant à sa fin.

Je tiens A rectifier une erreur 
typographique qui s’est glissée 
dan* ma dernière correspondance. 
J’ni dit nue la fenêtre, donnée par 
M. Z. V. Brosse tu, A l’église Notre- 
Dame, valait $2,0ü0 et nou $200.

I.O VISON.
Chicago, 22 Janvier 1S02.

LESECHECS ET LES DAMES
Les communication* concernant 

lue échecs et les dame* doivent 
Air* adressées «omme suit: “ i<*s 

1 Ecbaea,” bureau de La Laisse, 
i >Jouiré«l.

Laaalle du Club d’Echecaet de
Damas Canadien-Français, eat ou­
vert*» tous iea soirs, au 21*2 ru*
Hichmond, Montréal.

La sali* du Montreal Cbesa 
i Cl ib ” est o i vert* les mardis,jeudis 
etsarnedia soirs, au No 14. Fhinpp 
Square.

Chrorvlqu*
Darnièrea nouveliea du match 

Hta initz-Trchigorine : l*« nigurine
g tgiie parues, bteiuiU 3 ; quatre 

1 parties nulie*,
•••

Afin de remplir notre promeaae 
concernant la publicati«>n des par­
ties du match Htelnitz-Tacbigorine,

' noua supprimons aujourd’hui les 
qoelqm s petites nouvelles qui 
avaient été préparéos.

—iO pi*c«a

Ed. B., Trols-JUvièras — Il doit 
avoir faute dans votre problème, 
euiilei nous l’adresser de nouveau 

i avec 1a solution. Tel que reçu, les 
Blaucs ont A perdre.

l'iuslciirs amateurs ont dû s’a- 
I percevoir que notre problème No 

43 devait ftr*» tourné un demi tour A 
gauche ; néanmoins nous en ren­
voyons lu s dation A la ssinalue 
prochaine.

11 The Canadian Chess Associa­
tion ” s’est . «semblée le 25 Janvier, 
4 Toronto, dans les sslles de l’A- 
th< najuni Club. M. Boultbee, pré- 
sidsit, et M. iüll Agissait comme 
secrétaire.

(Ju a <li*< uté les règlements géné­
raux qui régissent l«*s concours et 
tournois, mais aucun changement 
appréciable n’a été apporté, si ce 
n’est «iti’on a décidé <{ue dans le 
eus d’égulité dans un concours pour 
un prix, le premier qui aura gagné 
deux parties sera déclaré le vain­
queur.

Il a été décidé que le tournoi de 
l’Anaociation aura lieu do suite, et

3tio chaque concurrent jouerait 
eux parties.
Huit Joueurs se sont inscrits, 

nommément : Davison, Boultbeo, 
Lunchard, Muntz, Hill, Hood, Kit- 
ebie, do Toronto, et Narroway, 
d’< Htawa.

Les prix donnés seront de $25, $15, 
$10 et $5.

M. Davison, de Toronto, ot M. 
Narroway, d’Ottawa, tiennent la 
tête aveo un nombre égal de points.

Un Pion.

Problème No 91
Composé par 0. Enh. flt-Maurice. 

Montréal (Agé de 9 ans) 
Noirs—0 pieces

—Le Sirop Merltir, composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etô. 4b 1 s—juo

La meilleure plue*
Pour acheter nn capot on nn man­

teau de mouton de Perso est sans 
contredit ch<*x Frano«nur et Ste- 
Marie, 1499 Ste-Catherine. 09—6

Avis nos dame*
TTne vente A bon marché de jer­

seys est commencée, valant de $3 50 
A $'’.00 pour $1 50, che* M. J. Lâcha-
pelle et Cia, 2197 rue Notre-Dame.
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Blancs—7 pièces 

Les blancs font mat en 2 coups.

Match rttemitz-Tschlgoiine 
Troisième partie jouée dans ce 

match.
(Gambit Evans)

Blancs Noirs
M. Tschigorine M. Steinits

1 P4 R 1 P 4 R
2 0 3 FR 2 O 3 FD
.t V 4 F 3 F 4 F
4 F 4 CD 4 F pr PO
6 1‘ 3 F 6 F 4 T
0 Roquent 0 PS D
î P 4 D 7 F 6 (’R
8 F 6 CD 8 P pr P
9 P pr P

10 F 2 0
» F 2 D

10 C 3 F
11 C 3 T 11 Roquent
12 1’ 5 D 12 C 2 R
13 F pr C 13 P pr F
14 F pr F 14 D pr F
150 4 F 15 F 3 O
10 C 4 T 10 R 1er T
17 ü 3 F 17 P 4 FR
18 O pr F 18 PT pr 0
19 I* pr P 19 T 5 T
20 P 3 0 20 P 3 FD
•21 P pr P ai P pr P
‘22 TH 1er R 22 0 4 D
•23 D 5 T 23 T 1er CR
•24 R 1er T 24 C3 F
25 D 3 F 25 P 4 I>
•20 T 2 R 26 P 5 D
•27 TD lor R ‘27 D 4 D
•2 8 T 7 K 2S R 2 C
*29 R 1er O 29 D pr D
30 C pr D 30 O 4 I>
31 T 7 D 31 P 6 D
32 T 1er D 32 T 1er R

Nulle

4ème partie—Partie Lope
Blancs Noir»

Steiniui Tschigorin*
1 P 4 R 1 P4 R
2 C 3 FR 2 C 3 KD
3 F 5 Ü 3C3 F
» p ! I 4 P 3 D
5 P 3 F 5 P 3 CR
6 CD 2 D 0 F 2 C
7 C 1er F 7 Roquent

S C 2 DIl 4 T
§0 3 R 9 C 4 F

10 F 2 F 10 C 3 R
H P 4 TR 11 C 2 R
12 P ô T 12 P 4 D
13 PT pr P 13 PF pr P
14 P pr P 14 C pr P
15 0 pr Ü 15 D pr C
18 F 3 C 10 D 3 F
17 I) 2 R 17 F 2 I)
1S F 3 K
19 lioq. TD)
20 l)1er F
21 P 4 l>
22 F pr P
23 T or F
•24 T pr P, éch.

18 H 1er T
19 TD 1er R
20 P 4 TD
21 P pr P 
2*2 F prC
23 « ’ pr T
24 Résignent,

LE JEU DE DAMES
Problème No 44.

Composé par M. J. A. Blean, Mont- 
tréal.

Noir*—18 pièces

• • •
• • •

• ■ •
• • • •

* • • *
•

4E

• O > ^
S* o o

Les blancs jouent et gagnent.

AeelèU» national j symmastlaa*
La seconde assemblée de la So- 

I « iété Nationale Gymnoatique de 
vloutrésl a eu lieu, hier soir, A la 

salle d’armoH de M. I egault, 1511, 
rue Notre-Dame, sous la présidence 
de M. J. X. Perrault.

Dès maintenant, le succès de la 
nouvelle association est ssHuré. 1>» 
nouvelles adhésions arriv<»nt de tons 
cêtes. A l’ouverture de l’assem­
blée, le président exp«>sa, qn’A 
son dernier voyage en France, 
il avait été frappé de la puis­
sance de l’orgam «ution des so­
ciétés gyinnusiiuues françaises. 
Il y alA quatre milles sociétés gym 
nustiques fédérées qui se réunissent 
eu concours de canton, de région, 
et finalement pour le grand 
courcours annuel, «iui a lieu A Paris, 
Holt A Vincennes soit au Bois de Bou*

1 logne. Les vainqueurs des concours 
de régions et de cantons sont en­
voyés, chaque année, au nombre de 
plusieurs mille, au concours de Pa­
ns pour le Grand prix, et l’on voit 
là toot ce qu’il y a de plus fort et de 
plus parfait en fait de gymnastique. 
« ’oHt à la suite du dernier de ces 
concours que M. J. X. Perreault au­
rait eu Pioée d’organiser au Canada 
tous les gymnastes canadiens de la 
nrovince. Avant de laisser la 
France. M. Perreault anrait 
réussi A obtenir des sociétés fran­
çaises, qui n’acceptent d’après leur 
règlement que dus français, le pré­
cieux avantage de l’admission des 
canadiens au mémo titre que les 
enfants de France. Fort de ce pre­
mier succès, M. J. X. Perrault a en­
trepris son œuvre d’orgnisation dee 
gymnastes canadiens. Les mem­
bres des différents clubs de raqnet­
tes, de crosse, traînes, foot bail, na­
tations et byclcles sont élus mem­
bres honoraires de la nouvelle As­
sociation. L’on a ensuilé procédé 
à l’élection du burer.u provisoire 
qui devra servir à l’organisation de 
la nouvelle société, et Tes messieurs 
suivants ont été élus membres du 
comité.

M. J X Perrault, président ; vice- 
président, Hector Provost, col. du 
05o; secrétaire, P N Renaud; ad­
joint, Edouard Favreau du club de 
natation; trésorier, M. Benoit; 
moniteur, D Legault, professeur 
d’esorinie : membres adjoints, M 
Beaudin, W Huguenin, P N Bau- 
vulle, M Veloquin.

M. Gaston Legrand, membre de la 
Société gymnastique de Reims. 
France, fit un récit émouvant des 
concours annuels de Paris. M. E. 
Thomas, ingénieur du canal Pana­
ma, était préseut A l’assemblée et a 
donné son parfait concours. . M. Le­
gault exposa eusulte tous les avan­
tages de la gymnastique. Et la 
séance S’ajourna à vendredi, le dou­
ze février prochain, aux salles de 
M. Legault, 1511 rue Notre-Dame

On peut s’inscrire comme mem­
bre, à la .l/inerre, en s’adressant A 
M. D. Legault.

Le Samedi et 1* musique
Le Samedi aime A plaire à tout le 

monde et nous croyons qu’il y réus­
sit parfaitement bien. Chaque se­
maine, c’est une récréation nouvel­
le, et maintenant nous ne saurions 
plus nous en passer. Aujour«f hui, 
le Named» offre une valse magnifique 
et entraînante. Cette valse est celle 
quia obtenu le premier prix dans un 
concours «les plus célèbres compo- 
Hiteurs dos Etats-Unis. Nous som­
mes certains que tous nos lecteurs 
nauront gré aux éditeurs du Samedi, 
des sacrifices qu’ils ont fait afin de 
faire reproduire cette valse pour la 
satisfaction des amateurs de musi­
que. Les gravures de ce dernier 
numéro sont exceptionnement bien 
faites. Elle# sont: Un futur ban­
quier ; Monologue confidentiel ; 
Bous le reverbère ; Le rêve univer­
sel ; La persévérance récompensée; 
La diplomatie d’un mari ; Les 
triomphes du luxe; Le pâturage 
dans les beaux-arts; Un conimer> e 
qui ne va pas ; Un remède miracu­
leux i Reconnaissance bien placée ; 
Los transformations magiques; Nos 
chéris ; Les grands évènements «le 
la vie ; Nos chéris ; Le danger des 
mauvaises rencontres; Les nuances 
en amour ; Malchance ; Désillusion.

La matière A lire comme toujours 
«'st bi« n bonne et bien choisie. Le 
Samedi se vend dans tous les dépôts 
de journaux, prix 6 cent ins ; abon­
nement $*2.50 par année. Pour toute 
autre information s’adresser à Poi­
rier, Hessotte et Neville, 516 rue 
Craig.

Evite* 1* grippe
Grippe, misère, malheur, douleur, 

etc. Tout le monde peut échapper 
à ce» chaînes de torture moyennant 
une somme insignifiante. J’ai subi 
de ces terribles attaques ; jene pou­
vais pas me débarrasser tie la griffe 
mortelle de cette maladie. Je me 
sais oroenré une provision de ce 
mystérieux agent naturel qui donne 
la vie : l’eau de Saint-Léon. J’en ai 
bu deux à trois \ erres par jour du­
rant un m«>is. Eh bien ! le change­
ment a été miraculeux. Bientôt je 
me suis trouvé dans les «lélices 
d'une santé vigoureuse malgré mes 
07 ans. T. Rivard, Joliette.

Un coxxsoll jeratin
Le mauvais fonctionnement du 

foie donne naissance A une infinité 
d’indlspoaitions qui finissent par 
engendrer la dyspepeto. Or, cette 
maladie est peut-être la pire dont 
soit jiflüigét' l'humanité, car le nom­
bre de scs victime* est incalcula­
ble. Le malhevireux qui en est at­
teint n'a plus un instant de repos ; 
la nuit comme le jour il est ©n proie 
à «les tourments moraux et physi­
que» qui ne lui laissent aucun répit 
et qui lui fout perdre courage. Il 
est taciturne et u’humenr violente* 
et pour lui il n'y ;» plus aucune 
jouissance, à moins qu’il ne fasec 
promptement usage du aptajlque 
du Dr Ed Morin, oui le guérira cer­
tainement. S’obtient dan* toutes 
les pharmacies. Pour le gros s'a- 
dressi'r che* Dr Ed. Morin et Cie, 
71a rue St-Jacques, Montréal.

—Vous qui tousse* du matin au 
soir ©t du soir au matin, qui mem* 
une vie misérable, saches que 1© 
Sirop «U* Térébenthine du Docteur 
LaruUctte ©eut vous guérir, sou­
vent eu moins du huit jours.

La* »*4*c1as mmmi 1*1
L*s blsiies Joaent et g f«eut.

Probléms Ne 45
( omposé par M. Onésim* Barron.

Montreal
Blancs. 12 Noirs, IJ

Dame sur Dames sor j
64 47

Pions sur 44
16 •K
22 Pions sur j
25 14
29 19
31 21
32 34
33 44
35 49
3* 62
42 63
45 67

Le* premiers trois mois gratia. 
Le personae! d* médecin» et chirur­
giens est ici, et s est établi en p*r- 
maneac* A la résidence No 149 rue 
Metcalf*. Tous lee invalid** oui 
s’adresseront A ces médecins émi­
nent* avant le premier mars seront 
•oignes gratis pédant trois mois, 
ut seule faveur demandée c’est la 
r*com«a*nd*tion de c«ux qa’ii* gué-

■» nL < >u veut de la sort© se f t . r-
onnafir© promptement ©t person­

nellement des malade© et des afHi- 
gés.

Le» médecins traitent toutes les 
variété* de maladies #t de difformi­
tés, mais ils n’accsptent pas les 
ca« incurable*. Si votre maladie 
ne laisse plus d’espoir, ils vous le 
diront franchement ; iis vous met­
tront en garde contre uns dépenss 
inutile.

Heures depuis 9 a.m. Josqu’A 6 
p.m., et de 7 A 8 p.m.

30 janv. 1, 8, 5 fév.

Aux amatanra 4*s b*aux art*
MM. Hick« et Cie., encantenrs, 

Nos. 1*21 et 1623 rue Notre-Dame, 
exposant actuellement dans une d* 
leurs grandes salles situées au-des- 
s « de leur entrepôt, une véritable 
galerie de peintures, aquarelles, 
saux-fortes, etc. Ce sont les œu­
vre* de peintres en renom aujour­
d’hui en Angleterre. La collection 
se compose de 1*2 toile* et les su­
jets sont aussi variés qu’intéres­
sante. On en estime le prix A $75,- 
üOO. Une magnifique peinture exé­
cutée par le peintre anglais Ander­
son Hague, intitulée “ Lee Mois- 
sonneurn,” attire surtont Fatten- 
lion. L’œuvre de Al. Hague lui a 
valu une médaille d’argeut A l’ex­
position de 1689 A Paris. Nous ne 
pouvons naturellement énumérer 
au long, les qualités de chacune de 
ces œuvres artistiques, mais nous 
engageons autant que possible tous 
leu amateurs des beaux-arte a aller 
visiter cette collection magnifique. 
La vente, ainsi que nous l’annon- 
cons dans une autre colonne, aura 
lieu mardi et mercredi prochain. 
La vente sera sans réserve.

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—jno

Jules Tru4*l
AGENT D’IMMEUBLES, 1023 BUE 

NOTRE-DAME
Avis A tous ceux qui ont besoin 

d’une bonne propriété; J’ai en main 
la vente d’un grand nombre de 
maisons dans toutes lus parties de 
la ville que je vendrai à très boa 
marché et à des conditions très 
avantageuses.

Un homme ayant en main un com­
merce très payant demande un as­
socié ayant un capital de quatre A 
cinq oents piastres.

Ri vous avez besoin d’emp»oi on 
d’employés venez me voir immédia­
tement. Je vous assure une entière 
satisfaction.

Avis aux propriétaire* d’Hoche- 
laga, de Maisonneuve, Bte Guné-

FED! FUMEE! EAU!
CQ

A L OCCASION DU PEU CHEZ

99

D. GAGNON & CIE

La Vente à Bon Marché commencera Lundi, le 1er Février, et se
continuera les jours suivants.

165 rue St-Laiifent, coin de la rue Dorchester
74-î

QDARTIER_ST-LODIS
VOTEZ POUR

EMILE LA VIGNE
lie» omit de M. Lavigne «ont Invités tous 

le» eoln aux durèrent» coasit** qui «uirsnt : 
ilS rus Ht Laurent, Tel- 6370 ; tfitf rue St L*>mi
nique, TéL (714. ___

fnformatloTi* générales : 515 rue St Laurent, 
1817 rue ëte Catherine.

COMITÉ CENTRAL
1817 Rue Ste-Catherine

TéltpHoo» 7179

onde et St Henri qnl veulent ven­
dre leurs propriétés, J’ai plusieurs 
pratiques qui désirent acheter des 
petites propriétés dans les prix de 
$1,500 à $4,o00. Venez me voir au 
plus tôt possible.

On demande à acheter une voi­
ture légère et un attelage à bon 
marché.

Jules Tbudel,
Collecteur et agent d’immeubles, 

1023 rue Notre-Dame,
Téléphone Bell 2935. 71-4

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 40 1 s—jno

M. Joseph Morin de 
Malboro, Mass., est notre 
agent général pour les 
Etats-Unis. Il est autorisé, 
en conséquence, à recueillir 
des abonnements à notre 
journal et en donner des 
quittances. Nous espérons 
que nos amis lui rendront 
la tâche laoile.

238—ino s H

Quartier Centre
COMITÉ CENTRAL

Jos. Mélançon
1683 rue Notre-Dame

Ouvert de 10 heures du matin à 
10 heures du soir.

Tous les amis favorables à sa 
cause sont priés de visiter son 

! comité. 68—7

C. ROBERT
Chapelier-Moneboaniar

No 79 RUE SAINT-LAURENT
MONTREAL

Annonce an publie et à 
étant arrivé tré#

ami» que l’hiver 
’:re« tord et que. par conséquent, 

le commerce de Fourrure» n a pan été aumI 
bon que d habitude. U lui »Mt reste une grande 
quantité de P»nutcrie» de toute» aorte» qu'il 
faut vendre S n importe quel prix pour faire 
pla<» aux Marohandijes du printemp*.

Il Invite le public » venir comparer «c» prix 
avant d'aller ailieur», oar U est certain d'a­
vance qu'aucune maleon a Montreal peut ven­
dre a de» prix ausei réduits.

0. ROBERT
79 rue St Laurent

Cnseignc du Chapeau Rouge, MontreaL

Cette Grande Vente commencera Ven­
dredi. le 29 courant.

41-4 74-3

QoM-Laurent
Les Electeurs favorables à la 

candidature de l’échevin

William Kennedy
Pourront »e procurer toute» infor­

mation* a son

Comité Central
25 RUE BLEURY

«T —

1953 ruo STE-CATHERINE
Depuis 9 heures am. 1u»qu’à 10 hr». u.m.

tou» le» Jours. w—7 i

e
• r "pf un Twu; jwlnlii
WEENLE18 

Glasgow » Londo^
h' àffi

SOLE AGENTS

MONTREAL-r c « c?
Six ©uTTLf»0 7 H£

Lee trains laisseront Montreal de la 
gare de la rue W Indoor pour

Ottawa, 7am. *• 11.45 a m. 4.15 p.m. 
Bo»ton—«d» un am- *• K15 p.m.
Portland a.m., ♦*U5 p.nL 
Toronto—«4.91 am. "sMJ n m.
Detroit, Chicago elr—*«8.15 p.m. 
hte Ann». VoudreuiL hitraud 5.10 p.m. 
haut Marie, St. Paul. ALnnoapoil»—“al 1.45 

am.
St Jean. Sherbrooke—9.00 a m.. 4.00 p. m.

t» 7.50 p.m.
Waurloo—9 00. am. 5.40 p.m.
St Hyacinthe. Drummond ville, SoreU 4.00 

p.m.
Newport—«9.00 a.m. 5.40 p.m. *«8.15 o.m. 
Halifax. N K.. Ht Jean. N. B.. «*c :«7.50 paiL 

Do la gare Dalhousie pour
lébeo— 8.25 a. m. »s 8.30 p. m. «10.00 p. m. 
-liette. 9t Félix. St Gabriel, etc—5.15 p. m. 

Ottawa—«8.50 a. m. 4.40 p. m. «h.40 p. m. 
Winnipeg et Vancouver •8.40 p. m.
Lochute. •tiAndrewuete—&50a. m., 4 40p.ia. 
Ht Lin. Ht hu*tache—5-30 p. m.
Ht Jérome, 8.50 a. m. 5 30 p. m.
Hte Ro«e et Ste Théreee—8.50 a. m. 3.00 p. m. 

4.40 p. m. 5.30 n. m. Le samedi 1.30 p. m. 
au lieu de 3.U0 p. m.

Interprétation de» «igné» :— ‘.Excepté* le» 
MAmedi* 'marche tous les jours y cotnpri* ie 
dimanche, autre» train» les jour» de semaine 
seulement, et »i ce n eet autrement Indiqué. 
» rhar« salon et dortoir: —4 le» dimanche 
seulement. — tPa* de connection laissant 
Montréal le» samedis soin».
BUREAU DEH BILLETS A MONTREAL. 

266 ruo St JacciuM (coin McGill)
ET U£» STATIONS

Qu<
Joli

AVTfi e*t par le» présente» donné que la
Chambre de Commerce de Montréal 

fer» application a la proc haine sefcaion du 
Parlement du Canada pour un acte amen- 
dant ses acte» d’incorporation de manière 
à augmenter Jusqu'à la valeur de un milliou 
de maîtres le montant d» propriété réelle ouQuartier Hochelaga œgfüit!

— JSl. læ —

Après Inventaire
CONTINUATION DE LA

Vente à Bon Marché
PENDANT TOUT LE

MOIS DE FEVRIER

Tous les amis désireux 
d’assurer Tôlection de 
réchevin ROLLAND, et 
qui voudront bien four­
nir leur voiture, le 1er 
Février, jour de la vo­
tation, sont priés d’en­
voyer leur adresse, soit 
au Comité Central, No 
285 rue Notre-Dame, ou 
No 14 rue St Vincent.

Téléphone No 434.
n i

! - POUR CENT D'ESCOMPTE SUR LES
! 4*) prix originaux d» l'asaortimont entier 
; île belles plume» d autruche, éventail»on gase 

et satin décoré, toute» marque# en ohuTre* 
i lisible».

Le» éventail» petucHe blanc** 
d'Awtrwc*»

! sont les meilleures en vill<». Grande dimen­
sion avec manche» en perle ot en ecaill».

| Prix régulier, de $3.50 à *45.

j “THE UNIVERSAL”
a W. CLACK. 238 Ot 9*0 ruo St J aequo*

72-3

hypothéquer les dite» propre t-é»
Hyndios ou autrement tel quil sera juge 1» 
plue à propo» de faire des amendement» et 
autre» un».

Montreal, 23 décembre 199L
Selkirk A Cross,

Avocat» dee Requérants.a—.’ne

Elixir Resineoi Pectoral
Votiler-von» us 

plus tousser? FfeUet 
n«H£e d* I FIIslv 
lC*>«ineiiu Pecto­
ral, Je fraud re­
ine!- d iriourcontrf 
’a TOUX, le RHU 
ME et autre»aflVo- 
Uon» de la < iorge et 
ie* Poumons.

TV nombreux cer- 
tlfk-at» émanant de 
citoyens éminents, 
de membre» du 
elerpé. de rom ni n- 
nanté» religion**», 
do médecin» dis- 
If n» «es a'. testent 
IVffleaclîé merveil­
leuse do oett» pré­
paration.

A défaut d’espace 
nous ne donnons 
que le certificat sai-

MAHÛUfc C£ COMWUIC t- ^ 5
Montréal, r mars 1SS91 

Anré» avoir pris conn»'ssnnee de la compo-
fti.ton do l'KlIxfr Reafneax Pectoral, j»
crois de mou «1-vuir d-le recommauder 
fomrac un excellent remède contre lesaXTo- 
déions des poumons «n fédéral.

Faca**, M. D.iVqfesscur de chimie
à l'CnivertiU LovaL

Notre invontair© ayant fait res­
sortir un surplus considérable que 
nous désirons liquider.

Nous continuerons A offrir pen­
dant tout le mois do Février, nos 
marchandises aux prix les nlus bas, 
et avec les escomptes les plus libé­
raux A la nombreuse clientèle qui a 
bien voulu encourager notre gran­
de entreprise.

Occasions sans précédentes à 
tous nos comptoirs.

GIE GENEGALE DES BAZARS
----- row DIES RCK8 -----

A LOUER Ea TetUpirUiit—25 ratiiu la bsaUiili

Plusieurs beaux bureaux, bien 
éclairés et chauffée à la vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 

i La Presse, sur le même étage 
que les bureaux de Paaaociation | 
des Entrepreneurs, No ïlA rue 
8t-Jaoqnes. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc,, ou salles d’échantil* 
Ions. S’adresser A

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAINTJACQUES

L,RO BIT AILLE. Proprietaire
jJo/jette, P. Q.t Canada.

BOIS FRANC ET MOJ
Aiofcridos Irisa Mai

•C eaia.
Prix de *5.00, $6.00 »a eo-de

LivT*gr*tu a une partis qasl-
i ooq. e d» la rilie, eha*

1>. WMELuA.?*.
Ktrctisn* é» Sois * d» Chsrbei 

com DES Rw£3 AMHERjr CT CRS*a 
Jone garde au»da bois du haut ConadA

’ ^THEMTN l»E FER INTERCOLONIAL.— 
HOU MISSIONS.— De» sosmissisu ca- 

eU** adressée» au soussigné et marquées a 
l'endos •• Soumissions pour roue»’' seront re­
çue» iusqu'* mercredi le 3 février, de person­
nes désirant acheter le tout ou une parti» 
d environ.

1000 tonne» de morceaux de roue» de char» 
à Mon< ton.

ï>e tout sera livré pratuitement à nne gare 
quelconque sur la voie de l'intercoJonioL

Le soumissionnaire devra déclarer l’endroit 
et l'heure de la U vrai sou. Le* paluments tait» 
argent comptant sur livraisou.

Un dépôt de cinq pouf cent du montant d» 
la soumraiæion -era exigé de chaque person­
ne dont la soumission cet acceptée.

Le dépôt peut être fait en argent ou par un 
cheque de banque accepté et payable a l’hon- 
norablr ministre des chemins do fer at ca­
naux. et il sera forfait si le contrat n'e«t rem­
pli. Lorsque le contrat sera termine le mon­
tant déposé sera remis.

l>e departement ne s'engage k accepter 
ni La plus haute ni aucune soumission.

I». POTTING ER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer. Moncton N. B^ 
19 Janvier 1592. 66—lû

^ LA SANTE
AVANT TOUT

^ 1 1 Maladie dite * ruo

d'cstl

EXAMEN ET CON 
SULTATION 

GRATU

Nous reosvo*» la clientèle de 9 hr» a.m.. à 7 
hrs p.m.. le eauiecü a 8.3ü p.m. Aucun débit i» 
dimanche. , ,,,

Nous certifions que nous avons la meilleure 
purgation de poumons pour purger dans au­
cun temps d» 1 année, dan» le» canicule» ou 
autrement.

Je me fai» un devoir dé porter les fait» »ui 
vont» u la connaisaance du publia

PREMIER CERTIFICAT

Dans î'automn» do 1889. je me mis stras les 
uni ns d un medocin. mais ses remède» ne m ap-

Krtant au. un soulagement, e ron»iüt*i 
imc Vve R. Desmarsd» ot I-a^roix fils. J al 
suivi leur traitement pendant deux mois et 

i.aladiee sui- 
rognoos,

____________ la bron­
chite.

DEFTIKME CERTIKICAT
Mon fils Agé de 17 ans. qui suivait son cour» 

d’études au collège, fut atteint de» fièvres 
tvphoide» en octobre 1891. On 1» transportn a 
l 'hôpital, et au bout de cinq semaine», le mé­
decin lui annonça pour toute consolation, que 
sa guérison serait tré» lente et quil serait très 
longtemps faible. Dans crtt» extsétnlté, J en» 
recours a eux. En quatre semaines, mon dis 
était parfaitement guéri de *o» lièvre», et «ou 
sang appauvri reprenait une nouvelle vi- 
gueur. ^

Je recommande hautement leur prepara­
tion pour le» bronchite» et le» rhumes obsti­
né». Plusieurs de me» parents et ami», aux­
quels Jen ai conseillé l’usage ont. comme moi. 
bénéficié de leur efhcncité indéniable. Leur 
purgation est un compose merveilleux et aau»

STEVENS LALANTHK.
St Polycarpe. P (J.

Dame Vve Desrrarais et Lacroix Fi's
1283 rue Mignonne, coin de la rue Ste-EllxabetA 
Montreal.

Nou» avon»«»n»cammcnt toute» espèce» d»
racine-, heroe» et feuilles sauvage», qu* 
nous détaillon» à prix mo-îére».

Noos ;>rion» les personne» 1 allerslnforras» 
avant de venir nous voir, afin d être plu» **- 
ûtkfai:ca

Mefiez-vous des oinitrcfaçons.

R FTV. SEP. KNIEPP. «JU- 
, re. La copsou-.i»ti«ï*. la

cj ■ pou-1<\ la débilité, le sang
appauvn.lé»ncrf»afr»ctéaJ*S 
m aladies é» ersur. le» mala­
die- de la ^ c^ie, le» mala­
dies de reirnon*. ctc^etc. etc. 
cor* guéries par Z. Braboai, 

• t« •eu! hcrb<.n»te or, ( anUda 
dont ice préparât ion» «ont 

\ - v r r
dlcauon du Rev. Hch Knicpp. curé allemand. 
OKU..'* re par le» medocin» ée renom, comme 
rm gc;kÉ». un médecin et un vrai béenfoitey
^ni amanite. Cor.»ultationa grâtuitc»^ 

.AB A NT, her bon» te. Ii>4 
MontreaL

a ^es PILULES de VALLET
' ' j .. -

St-Lauraat, Ste-C%Üierina et St- 
Charles-Borromee

90.1.4

Montreal. 13Janvier 1S9S--M. L Lo»og». du 
département des canaux et «letneurau» au No 
151. rue Ontario, dit : avait fait usage dane 
ma famille du Sirop de Terebrnthtne du Dr 
la violette. Je pui» V reroisu>**d*r fort»- 
meat a ceux qui «ouffreut d une toux opmi» 
tre cxMseér utiv» a la grippa. La gu«rl»oa wt

V*rat*Lbl*

ONGUENT GINET-OiRIRD
ret an remede eouverain rear * *-
**** ** KAHl, êASAllS, FVttSCI JL astmiai.

ff'totwf-jr n.-sUr»l • r ires-*>«-**•>*
oar U ratntrs Jes T«»e«r« ExcrouMncea 

«e obafr. A See* et oengreae
l»r «sr cm» nine* U tfsttsrt c -4«*m»u

4 PARIS
4, rs» ta 8rf*vrti ^
•« ètm* u-wm 

4oa»ea ehar*ae»ea. ”

A.HURTEAU&FRERE
MARCHAMO* OS

BOIS de SCIAGE
99 —Hue S an (juillet—99

MONTR&AL»

Clos;1 C*?* <1^ rue» Saarwinut »• Oa*. 
I ch artar-. Téléphoné îfo WK

ln Wellmjrton, •<«{# • 1»S
bureaux du là T. ïalapnoo» 1*44

ont été approuve©© ©t r*- 
commandé©© psr l'Académie de 
Médecine de Parie pour la |?iiériaoa 
de la chioroêt. de* pdiee cou extra, d* 
r«*#mi*,des perte» de aanç et pertee 
b anche» et d© tons les étais d'épui­
sement ©t do fribleeso général*.

Nota.—Le» P,< uiee de Yailet (vraM* 
•ont b anebes et sur chacune é«t ècril 
lé nom To/lef.—Dan» toute» leapharma­
cie». et 19rue Jacob, Maison L. FP.iRR, 

En vent* a Montréal, ches Fabrs *é 
Gravai. Lm-au Son» et Ci*, et dons I*



LA SAMTDI SO JANVIFR 1892

UM£ Fiht C0LCMB£
-

C« qui tait **t a.er\eüi*<.i. J\n 
Mis étonné chaque jour. Je rinus 
au nés Qa j-reu. :<. r n^rrau ur qui 
me contermit lfh:etoire; iüaia ii 
faut bien *n croire •«« veux.

b jy« i dune AitentJs! O; es us 
récit fioèie !

11 s’agit d’on pigeon. La petite 
bête peut avoir un an ou plus. CEil 
vif ei noir, bec ordinaire, be.le téie 
ronde, plumage ver., mouau-cné 
jALne.

On reclame! Plumes verte#, dites- 
vous, tAcbées de jaune 
sa. -ce donc ?

Je comprends. Vos colombes sont 
blanches ou noires. Finette vous 
scandalise avec ses atours. C’est 
qu'elle est privilégiée. Les vôtres 
ne le sont pas.

Lxpulsée, égarée peut-être. Fi­
nette s'en vint battre de l'aile à la 
lenctre du logis, un beau matin.

Tant de confiance chex cette pe­
tite béte; tant d'expresaion d..us 
sa noire prunelle me touchèrent 
protondémeut. J’ai le cœur ni d’uu 
vieux garçon, moins encore d'une 
vieille tille. 11 est bon, vaste, géné­
reux. C’est un cœur de dix-huit 
ans. J'ouvris à l’oiseau errant.

il devint le dada de tous. Maman 
imagina ue le te.udre. Ce qui ex­
plique les couleurs dont vous vous 
formalisez avec* rais u. Fluette est 
un prod:ge de finesse. Elle fait mille 
et une opérations qui émerveille i.: 
les gens. Inutile de parler de cage 
devant elle. Elle ne t eut la souffrir. 
Tout appartement lui est ouvert. 
Tout appui lui semble bou pour se 
poser de puis les bois de sa cage 
Jusqu’au toupet de ma sœur. U U 
faut endurer ; ou bien, s’oppose- 
t-on, elle vous meurtrit de sou bec, 
roucoulant et battant des ailes. 
Elle raffolle u.a pois et dos grains 
tandis que le pflbé le plus rebondi 
ne saurait lui faire ouvrir le bec.

—Elle ne veut pas manger de ma 
tarte, maman, remarquait une pe­
tite sœur en rechignant.

—Tiens, folle, répartit la mère, 
ur. pigeon ça ne mange de ça.

C’est tout de même singulier ; car 
enfin un bon pâté, c’est bon, n’est- 
ce pas, lecteurs ? Faut en accuser 
v» rniai», sans do ..te, lequel diffère 
de celui des rats, qui, comme on le 
•aie, ne crachent pas sur les bis­
cuits. Dans mes relations quoti­
diennes avec Finette, j’ai cru re­
marquer, en effet, que lus vices dont 
on accuse la gante ‘‘ pigeonne ” ne 
aonfc pas sans fondement.

Le pigeon est fier, orgueilleux et 
jaloux, dites-vous. Comment cela ? 
Finette serait-elle froissée de me 
voir à la cour de Clara ou ce Fer­
nande.

Vraiment ; ma position serait dif­
ficile. Oublier Finette ou Fernande. 
Ma.s non Finette n’est pas jalouse.

Fière, orgueilleuse ; oui, je l’en 
accuse. Sa démarche est hautaine, 
son attitude tron digne ; son hu­
meur irascible. IParfois, à la suite 
de l’un de ses copieux repas, mes 
relations avec elle donnent lieu à 
de fleheux accidents.

Vous avez compris. Bien que peu 
cons- lente de son acte je la chasse 
violemment. Vous la voyez alors, 
prendre son vol fièrement quand 
elle devrait mourir de honte. Je la 
suis du regard. Elle ne daigne pas 
en faire autant et si je ne faisais ma 
paix avec elle ; la rupture serait 
éternelle. Autant de bon sens dans 
un pigeon étonne ceux qui en sont 
témoins. L’homme a longtemps 
douté de l’esprit des animaux, i a 
bête en a-t-elle vraiment ? Oui, di­
sent les uns ; mile fois non, affir­
ment les autres.

Sub judice iis est. Je me range 
au nombre de ces derniers. L’ins­
tinct seul dirige la bête.

Que Finette se repose sur mon 
épaule ou sur ma tête ; son instinct 
lui dit qu’elle est assez dure pour 
la soutenir. Que je sois bon à son 
égard, affectueux ; la crainte ouo 
l’on constata chez tout aimimal dis­
parait peu à peu pour laisser place 
à une certaine confiance qui nous 
surprend parce qu’elle vient d'un 
animal. Il serait trop long de prou­
ver ma thèse.

Deux faits l’établiront bien, du 
reste. Croyez-vous que Finette ait 
été intelligente quand elle est allée 
se poser sur le poêle, ces jours der­
niers. Autre preuve : Depuis un 
mois et plus que je lui propose sur 
tous les tons de me becquer et 
qu’elle s’obstine dans son refus.

Mais je vous entends: “ Vous bec­
quer, la proposition peut être allé­
chante ou fort gênante.”

Ce qui dépend de mes beaux traits, 
vouLrz-vons dire. Mon minois n’est 
pas ces plus attrayants. J’avouerai 
tourefo.s, sans nruderie, qu’il est 
assez intéressant pour Finette.

Je vous assure, entre nous, que 
plus d’une brune, eu semblable oc­
casion, ne kicker lit pas, pour par­
ler l’argot populaire. Au reste, la 
première preuve est plus que con­
vaincante.

Je n'en suis pas en plus mauvais 
termes avec Finette pour cela. 
Qu’une blonde me fasse semblable 
injure, il y a de quoi. Quant à Mi­
nette, peut-être ne m’a-t-elle pas 
encore compris ; ce qui fait que je 
n’hésite guère à consacrer ces Li­
gnes à sa plus grande gloire.

Plus de vingt mille lecteurs au­
ront apprécié Finette avant qu’il 
soit nuit.

J’entends être cru dans tout ce 
que j’ai dit.

Je suis historien. J’en connais 
tous les devoirs.

Hors le style que je vous permets 
de blâmer, j’exige de tous, pour le 
reste, une foi aveugle.

D’ailleurs, je n’en doute pas.
Comme preuve,je m’arrête ici.

A quoi bon exhorter des croyants 
tels que vous ; mais avant, chers 
lecteurs, permettez-moi de vous 
souhaiter santé et bonheur.

Armand.

suite com- 
camarade*

aaetit dans «a paiUc, le# aü## 
détende =#, le bac collé à terre. Cn* 
à une, 'es p-#t gèrv- dt-s. en* eLt 
d#m» la chazubr*, ü.«. ntôt s .iv«# > par 
W-w cavaliers. Nous restons 
quxtré »ur la passeii...» : 
tain<, moi et deux crânas garçons 
que j ubswrve dcpu.a le u* part»

11» se »out aborde#t tutoyés tout 
de aune, #.»l# *c connaître, è\ idem- 
ment avertis par quelque signe de 
m çonnerie. Phy».quemex;t, i*s î 
semblaient trè* u.üé.enis l’uu ce | 
i’autre, de. x t \ | es bien caraCtér:»- 
tique# du Nortl et du Midi. Le plus 
grand dtsoecx est blond, la face, 

Queue Dete j rouge et finaude.avec le# yeux gris- 
tir ae Norui..nd;e,i.ne bellecurrure 
d'Anglais. L'autre est brun et ! 
lusse, la barbe eu pointe, les sour- ! 
cils de Mephisio, des prui elle# de i 
jais qui roulent dans la bue. Leur ; 
élégance est de même couleur, | 
commune •; tapageuse ; se .letuem, 
le Méridional a des carreaux plus j 
larges à scs hab.t#. un diamant plat 
gros à sou petit coigi, dt* brelo- I 
que# plus pesantes à sa chaîne de 
montre. |

L’entretien a tout de 
mencé sur le tou d’une
Tic .

—Tu vas en Catalogne T
—Et toi ?
—Z’y vais aussi.
—Tu as le pied marin t 
—Oh ! mon bou, en Provence, 

nous sommes tous élevss à canoter 
sur le Lhône...

Il prononce Rhone sans accent 
circonfii xe.

—...Et noua y essuyons do# tem­
pêtas dont ou n’a pu» d'idéo par ici.

Lu même temps, pour donner une 
haute idée de lu solidifié fie son es­
tomac, il allume une forte pipe d’é­
cume.

Après quelques bouffées la con­
versation reprend.

—Et toi voyuxce-tu ?
—J’suis dans l’drap d’Elbeuf. 
—Moi, zo vends l’huile et l’olive, 

ze fais lo nigaud.
Le Méridional prononce ces pa­

roles avec un petit haussement a’é- 
paules, une nuance de mépris sur 
lui-même.

Hé, parbleu! s’il avait voulu,avec 
ses facultés, il aurait pu chauler à 
l'Opéra ou aller s'asseoir fila cham­
bre, comme tous h-s compatriotes, 
les grands hommes que le Midi 
prête à la France. Mais voilà, il 
n’aime pas à se donner de tracas, et 
il se borne à recueillir des comman­
des chez les épiciers.

Cependant le vent fraîchit, la 
mer devient plus grosse, il faut se 
cramponner aux bi.rres. Je remar­
que que la pipe s’est éteinte et que 
le vayageur d’olives pâlit à vue 
d’œil sous son masque doré. Evi­
demment, l’exceller t déjeuner qu’il 
a fait avant de part r chez quelque 
gros client passe mai.

Le Marseillais jette des regards à 
la dérobée dans la direction de 
l’escalier ; il prépare une retraite 
honorable, il ne \tut pas nous faire 
assister à sa défaite.

11 u’en a pas le temps. Tout d’un 
coup, je le vois se pencher par-des­
sus la barre d’appui, avec une mi­
mique désespér6e de ses omoplates.
A cause du veut, je n’entends pas 
sa lamentation, mais je n’ai pas de 
doutes sur l’accident qui lui arrive.

Le Normand surveille la chose du 
coin de l’œil. Il court quérir un 
baquet, asseoit son malade sur un 
pliant avec des précautions ironi­
ques.

—Qu’est-ce que c’est ? Ça ne va 
pas ? Ça danse plus fort que sur le 
Rhône ?

Le Provençal répond en gémis­
sant:

—Té, ce n’eut pas la mer ! C’eet 
cette salle cuisine espagnole !

Il n’a pas la force ct'en dire da­
vantage : la cuisine espagnole se 
venge. Et probablement aussi la 
mer, irritée par cette impudence, 
car un paquet d’écume franchit le 
bastingage, fait incliner le petit 
vapeur sur un tambour, plus bas 
que la houle.

Un concert de lamentations, mêlé 
d’un formidable bruit de vaisselle 
cassée, s'élève du salon. Le Méri­
dional y répond par un râle ; il a 
été précipité de son tabouret, et 
maintenant il glt au pied du mât, 
qu’il tient embrassé à deux bras 
comme une épave.

Son compagnon rit dans sa barbe 
d’or. Au moment où, pour la se­
conde fois, le bateau trempe son 
beaupré (Vans l’écume, il crie par 
plaisanterie, pour fiuir d’affoler le 
murchand d’huile :

— Au secours ! Notre-Darae-de* 
Grâce ! Au secours ! Nous allons 
périr !

Le Méridional rouvre les yeux, 
qu’il tenait fermés dans une an­
goisse abominable ; les larmes cou­
lent sur son visage, mêlées à l’écla- 
bouss .re d'eau de mer.

Il voit la mer plus haute que les 
vergues. Et, croyant sa dernière 
heure venue, sa reügiosité subite­
ment réveillée par l’épouvante, il 
s’écrie d’une voix expirante :

—Ah ! Notre-Dame de la Garde.
Si vous nous tirez de là, zo vous
porterai un cierge gros comme.......
comme.......

11 cherche dans sou imagination 
affolée une comparaison capable de 
frapper la reine des cieux d’éton­
nement et de désir.

Et tout d’un coup il lance :
—... Comme ce mât!
Le vendeur de drap l’éconte dire.

Et, en bon sournois de Normand, il 
ricane :

—Notre Dame, ne le croyez pas, 
il est de Marseille 1
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J Cotrmc Rl«én#r«t*ur de» Chair» 
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_ l

An MYPOPHOfePtCTES «• CHÂU1 «4 «t SOtOe ,
Beaucoup d# Malade» ont prag-n* ]
una livra par Jour Ella fcuertt i a ) 
PHTISIE, le» Adection - ScrofU- > 
l#ua#a. Bronchite». Toux, «iefroi- ) 

' dis—manta al toute» I#» Maladie» ) 
. Tub>rruleu»o». A usai agr«aide que ’ 
t du lait.
, rrviar»» par STOTT k BOWE. Pe’.UTÜla j

DICKSON ANDERSON ESQ.

FEU ! FEU
HENRY EIRKS & CIE PELLES

I I

$!5,000de mArchand ses sè­
ches endommagées per 

le feu. I esu et la
fumée,

VENDDES A UN SACRIFICE
SAN# FKXCKDKXT

iti.ioi i;rc
KOi’V kAt'X FATRON# DA

Services à The en Argent solide.
Bole et Services e Salade en argent solide.
Services e Sortets en argent solide.
Cuillers a Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

BOIS BLANC ET EN BOIS FRANC
SN GROS CHS!

R. G. GAUCHER
tUrcfcaml éf I •«.- an«r« «t »• P»<n.ar«

vjio un: wt -
Cola da la Pla.o Cartiar.

______ —le—u ■

II. B. Pi. ken 
Wro. M< Idruai 
V. A. Mi-itae 
\\ m. Kdatcr 
Walter ...xaungb 
Henry J. Joseph 
U. Uauiiiior

flare
ire »en

On ER MoxatEt'H Noua sou^.jrne*. vo 
leur» et eoelnbuaMe» du quartiers: laurent. 
ayant oontuui< c dan* voire luu^çriie. v oire 
habiiete et voire «-onnaiiojuu-e ae» alfaiiv» 
municipale*, vnu* prïoa» de voua lai*«cr met­
tre en nommai i'U comme eandul'it pour rc- 
piv^enier U- quartier >t L.ur< ut. ouanm# 
echcvui a l Hotel-de-Ville pour le priK'k.iiu 
terme, et *1 voua acceptes noua non* cn»r» 
Iteou» cordialement a vou» supporter et a f.i.re 
tou* no» t itort» pour apurer le auoc«» de 
votre eicction.

IMssA
.T Y i
F. YV H, uahaw 
Fret! Nafh 
Joe ia'Tenqne 
Mab'olm Thomson 
K. Ütnuley Wcir
G. N. Moncel

Y • autres.
Mbssicchs.—Je suis exrc»*i\ement 

de recevoir la rrqui*iüon nue \ ous me u 
ter et qui eM aigmém iwir un nombre *i const j 
denable d'electeur» influent*. Jo uio rende 
a votre (lemunde cl j'espere qu avec votre 
support et la Krande influence dont vousjouis- 
aez d avoir llumncnr dVire élu echev in pour J 
n-pr tenter le quartier Si bâtirent a I Hoiei­
de-Ville. Si ie «ms élu Je rn e tu apt a lu re 
maintenir l'administra*ion de* affaires dvl- 
QUes avec bonne.ete. intelligence et économie. 
Je *ui» en fawur de la ruducUon ri<* taie* 
il eau et de celle sur la lumière aiu*i que de 
lextcmdoe et de ramelioraiion ilu *y»teine 
actuel au sujet du prélèvement de l'a taxe 
d'eau. Je serai en faveur u un *er\ icede olic- 
min de fer eleetrlotie ou tout autn nlaa de 
chemin de fer am,‘liera et accept*. Je *ui* 
eu faveur du projet qui veut la demolition du 
man he St loMmmr. pour le construire dnn* 
un local au**! convenable et de Iran-.former 
le local actuel en place publique. Je fi*rai r»-*-

Pvtcr le publie qui va *o recréer *:ir la ferme 
letchor ou le Pare Mont Royal et empt-e.lu- 

rai *a lib» rt** d'etre entnivee. Je suis en fa­
veur de tout*** bonne* mesure* tondant a pro 
mouvoir la camse de la tomp<*ran«‘e, et ohte- 
tenir la fermeture a bonne heure de» buvettes 
et je sui* fortement en faveur d'une anu liora 
lion dans le système de ToiUevement de» vi­
dante*. Tout i>n travaillant nu bien être de* 
ci to > en* de Montreal en pendrai. Je m'occu­
perai de» int*>réi* des ciioven» du quartier St 
Laurtnt en partieuiier. « tant fermement * on 
vain* u qu'il* m ni pas eu* irait** aussi 
e-.n renabl ;m r • qu ils le mèrfU Va rant
aucun but nrive je n'ai aucun rapport din*-! 
ou indirect éloigné ou resp* etif avec le* con­
tint* civique», je . rois que je puis faire appel 
aux docteurs honnêtes ot iutollUrents du 
quartier St. Laurent ot leur demander leur 
appui cordial : et avoc oet afipui ie .suis con­
vaincu que jo sortirai victorieux de la lutte 
actuelle.

Votre oh*i^oint serviteur.
HICKSON ANDKRBOV. 

Montréal. 20 janvier 1818. 40—5 70—5

Quartier Saint-Lanrent

jerseys noirs et de coaleur 
valant de g.i.âu â éô.00, réduit# â 
èl.50.

1 grand lot de dentelle blan- 
ehe valant de 6c à lîOe, réduite 
a le et 2e.

1 grand lot de Serviettes blan 
ehes et de eouleur valaut de 20c 
à 30<*, réduites à 7c.

1 grand lot ds collets de dames 
valant de 15e à 25c, réduits à 5e.

1 grand lot de robes d'en faut# I 
en laine valant de *3.50 ù #5.00, 
réduites à #1.10.

1 grand lut de chemises blan­
ches et de couleur valant de #i 
à #2, réduites à 60c.

1 grand lot d’indiennes valaut 
8e. réduites A 5c.

Un grand lot de tweeds à pan­
talons valant #4.50et #5.00, faits 
à ordre sur mesure pour #2.00.

M. J. Lashapeïe & Cie
X)92 RUE NOTRE-DAjûS

71—4

I.A

C!E DEUFIH DE SDCBE
DU CANADA. MONTREAL

(Liimitôe)
Offre on vente toutes sorte» ds

SSTLT02X3E3ÎSÎ

AGRANDISSEMENT
i 1 • changement qu# noua avons
opéré dan» noire mod# d'annonc##,
eu discontinuant la publicité duns 
le* journaux, pour oonaacrar tout 

lie montant que nous y dépensions à 
| vlonner des cadeaux à nos pratiques 
a » u uu excellent résultat.

Tous nos client# s# sont montrés 
très s itislsits de re change meut, «t 
ils ont littéralemeut encombré no­
tre magasiu pcudanl tout le mois de 
décembre.

Kn prévision de l’accroissement 
des affaires du priutoi ps, nous 
agrandissons considérablement no­
tre magasin. Nous ajoutons 76 pieds 
fie comptoir ot de tablettes à notre 
principal étage. Nous pourrons 

< rrUr tout le mouao a\eo fa­
cilité.

Noua importons un# grand# quan­
tité de riches présents qui nous ar­
rivent avec nos marchandises tie
print* ns avoua dé< i-
donuor fies oadaaux aux acheteurs 
pendant toute l’année

Nous n’en continuons pas moins à 
détailler toutes nos luarchundlMcs 
aux prix du gros ot à un seul prix.

a» 4 DUPUIS FRERES.

Kafiliué» do la marque biou couuus

a

LK CANDIDAT POPULAIRE

|V!. ENOCH JAMES
Comité Control

42 rue nieuey, Tri* j.lmno N? sou
romito : lîlS'j rue Ste ( athorine. et coin de» 
ne*» Prince Arthur « t St Lauréat. Il est *ou- 
icnuparlc* houimu» le* pla» inllueuUi du 
quartier :

çdhaJtu
Certificat de Force et de Pureté :

LABGRaroinc chpakjue

Farultédc Médecine, Université McGill. 
A la Cio de Rafflncrio do Sucre du Canada,

Mcisii um.—Je ro<' sui» procuré et ! ni ans 
lysé un ériiantilloude votre sucre extra ara 
nuféet j'ai trouvé qu'il < ont» naît îr'A-i pour 
cent do aucr« puq Ç’ont oortoinmuent un u- 
< re nu-si t»ur et mis»! bon que 1 on puisse fa­
brique Voire, etc-.

Mesdames, un Mot Seulement
!*» VA I :X-A < >ITf«»

Quo le savon “ Sunlight ” osf plus efficace qu’aucun u litre1! 
et que par cousequout il doit se vcmlro à meilleur marché 1 

Que l’on peut sauver beuimuip tie travail dans la cuisine 
et les jours de lavage eu se servant «lu savon •* Sunlight *’ t 

Qu’il imM pas dc< essai re que vous faisiez bouillir lo linge 
ou vous servir «le poudres à blanchir, lorsque vous employez 
l«‘ savon “ Bunllght ” «*1 «pie tout de même votre linge sera 
aussi blaiK* «pie Tu neige t

Que le savon “ iSuulight ” est tellement pur qu’il est
ipi’il ailimpossil

plus fin T
Ce sont tous des faits 

assurer vous-mêmes.

peau lapins délicate ou 

Writable»

tissu

M «—9m G P. G IP. WOOD.

Hugues Le Roux.

James Crathern
0. McOarvey 
J. «'. W ilson
1. H. K» :rirf 
A. S. h'v iu*f 
Geo Wait 
L. Kellrrt 
A. I^iriti 
Jo!-. Ixréque 
T. Barlteaa 
Thon Sonne 
1->1 Elliott
\V. L. Ru-tien 
H. r. p.ciiow 
A. R. Fraser 
R. Kcir.y 
FoLsy Frères 
G roth é Frcre*
J. N. Uroeiihlii Ids

B. Tansey
J. J, ('urran. M.P.
F. X. Monlmarquotte
R. J. D. Coin teS. Da v i s
W. S. Uniker 
A. H. Lipierre 
John Taylor 
N. Reaachamp 
IN Ouimet 
Jos «ialli|>cau 
M. Elliott 
Jo*. Fortier 
O Rruneau, M.V.T. Ford
T. J. Doherty.
Dmi Mullm 
M. P. I<av. rtr 
Eil. <. li.-riu

BIJOUTERIE 
MONTRES 

HORLOGES 
ARGENTERIE

Patrons Ira plu» nouveaux ot le» meilleure* 
fabriques, ne ve ndant au prix coulant

A. MONGEAU
HORLOGER ET BUOUTDER

Et plusieurs autre»
M. .Tame* emploie beaucoup d'ouvrier» et 

fera tout en non pouvoir pour le bit n-/*t.re de 
la cla«*e ouvrière. Ayant intérêt a l'a van ce­
rnant i!c la ville, vous pouvez être certain que 
ce niori-:c!ir veillera sur les inti rf U de* con­
tribuables et de la ville en general.

Les aînéunnilion* proietèea pour la ville et
le Hévre exiirent d* - hommes enenfioucfl et 
pratique». Vou-r.< p<*uve/. mieux ehourir:

Votez pour ENOCH JAMES le candidat 
populaire. 42—3 ‘Jti.2w,3ii

42, RUE ST-LAURENT,
38—51

42

MUSIQUI PAR KUZURZTTE
Mazurette, lanadlen-fraacai». ayant de­

meuré pendant 40 ans a Detroit «-t le plu»
Ut. 11 a

publie 25<* morceaux dilfcrent» ; ses prix sont 
énorme» : il vend ses partie» de 50c a $2.50. ot 
il l'obtient toujours. Nous avons 1 Intention 
de non» approprier et de publier a bun mar­
ch'4 pour^ no» pratiques, ho» meilleur» mor­
ceaux. Nous commençons imr son nuucniti­
que Adieu, difficulté moyenne, 10 • ; Una Mc- 
rnoria, valse brillante d** salon, ditlf' ultée n.o- 
drree. 10 ; 1j* Tourterelle, mairnitlque valse 
c herzo m >l-rée. 2• ■. et -a mazurka brillante 
L'Etoile, difficile, 20c. lies éditions du com­
positeur (oûteraierit fl.ôü. Venez voir W. 
.•slREET. Lit ITT.m j »

Au propriétaires de fabriques
ET DE MOULINS

EN MER

J’ai pris passage sar un petit va­
peur français qui emporte à Ros is, 
en Catalogne, du vin, des légumes 
et quelques passagers.

Le capitaine est un Breton de 
Saint-Malo. Afin de me décider à 
l’accompagner, fi m*a promis de me 
conduire lui-même à Ligueras pour 
la foire aux corsets. C’est une fe e 
annuelle, où se montrent au soleil 
les plus belles épaules de la Cata­
logne.

— Et c’est autrement curieux à 
voir que les quais de Barcelone.

Je suis assez ue cet avis-là. Et je 
m’embarque sur le bateau de ce 
bon Breton, encore que la mer ai. 
toujours mauvaise flg re. Le vent 
n’est pas fort; mais les eaux, large­
ment remuées, ont de longues oscil­
lations. Quand on est dessus, on 
sent la houle longue, cette houle 
qui vient de loin, décroche les esto­
macs novices et, dans son apparen­
te donceur, ne laisse même pas aux 
malheureux qu’elle terrasse la cou- 
tolation de se dire :

—Nous avons traversé par un bien 
mauvais ternes !

Une couple de vaches que nous 
transportons beuglent désespéré­
ment dans leurs boxes ; les poules

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—jno

Castor
Nous avons le plus grand assorti­

ment de casques, de manchons et 
de collets de castor qu’il y ait à 
Montréal; d’ici à la fin du mois nous 
ferons une grande réduction sur ees 
articles. Francœur et Ste-Marie, 
1499 Ste-Catherine. 69—6

—D’ici au 15 d’avril, vous pouvez 
avoir un portrait à l’eau ou a l’en­
cre de Chine de #35 pour |20 dans 
un magnifi ue cadre, chez V. G. et 
M. N. Blanchard, 82 rue Charrier.

69—jno

Pour f -üLOO
Vous pouvez acheter nn Joli set 

de salon chez F. Lapointe, il tient 
le plus grand choix de toute la ville. 
Aliez-y voir, 1551 rue Ste Catherine.

__________ 24-jno

—Tous ceux qui souffrent d®
rhumes, du catarrhe, irritation des 
bronches, ou de la consomption, 
sous une forme bénique. trouveront 
que le Baume de « erisieb Sau­
vage DU DOCTFUB Wr«TARB, est un 
remède aussi agréable à prendre 
qu’excellant pour guérir. Ce baume 
est un remède airréable, sûr, puis­
sant et d'un effet immédiat. C'est an 
remède qui guérit.

—A. J. H. ®T-DE>»I3. n^talr». 
ter. ▼•ota de propriété*. 4*
• i ■••.«.ot»* et fmuukm. No & ro« ai Jacqaet
ieicpuvbe 9UZ7 la

A VENDRE en ccfîe ville. Un pouvoir 
d’eau de la force 50 ( havaux. Bonne loca­
lité, 2400 pied» do terrain, manufacture en 
brique solide, deux étage» ; front »ur le CanaL 
140 pied».

A. E. LEWIS
TEMPLE UUILOINQ

__  _____________ 5S—jno_

IXA/WES Sc c u :
BRASSEURS

BIERE ET PORTER
LACHIVE. P.Q.

Bureau a Montréal : J 521 TUB f?t JâCQUBS
TÉLÉPHONE B ELU 5C3 

Le* einbouteilleun» suivant* sont le* seul» 
qui soient autorise» à »e servir de no» eüquet- 
q nette» :
Eurlide Beaudoin.........................274 Visitation
J. Eiacard C&i-we.................. 174 v- olfe
Jo*eph Hebert...................... 162 Ste Elizabeth
Moïse Viau ............ 29Tuixwn. St Henri
Joseph I»erorhe*........................... • 172 Drolet
Andrew Kyan ......................... 87 Ricbarduon
George Thibault llfl rue broiet

73—jno

GRANDE PROPR'ETE A VENDRE
L’A PSfK • I ATIO.V HA 1 NT J K A NBA 1*TTH- 

TE MriVl'l: i AI, avantdé« idi- de cou-: mi 
re le M »ii a 'i i.' ‘.ii i<»ruU dnn- la rue -jiint 
lyiiirent. offre en vente ce uiagniflque terrain 

1 aux coin» de»
Rues Craig, Gosford et St Louis
ayant un

Front de 460 pieds
Mtircea trois

i nies et contenant

17,712 pieds en superficie
avec deux maison» en pierre de taille, une 
maison en brique et boi» et quatre mai-o 
en bot» donnant actuellement un revenu de 
huit pour Trent *ur la valeur de la propriété 

La •. luation excellente au T-entn- in> rn«' de 
la ville, a proxbnité de» Kra-alo» voie* di* »-otii 
munication et de» nouvelles améliora*ion» 
qui vont ae faire dan» le quartier, tel nue le 
tunnel de la rue Beni etc., joint# à la <li»r/o 
»ition exceptionnelle du terrain sou» le rap­
port de la k ramie étendue de façade, J a Vm 
oanoede lumière et la facilité de le mibdivi- 
ver a van tageu sement, font de est te proprié­
té I nné de* plus désirable* de Montréal.

Chance unique pour un capitaliste de »e 
procurer la plu- ia»U; «t la nlu» avanfaKeuse 
propriété du centre de la ville, dont la valeur 
amènent# tou» le» jour», et d»- »e créer en ne 
m*; terni»» un r : i de 10 a 12 pour c«nt. 
Four pnx.conditlon>-- d*» la vente et autre ren 
seig'ncnftnU, k'adretv^cr directement a

JO.^. C. BEAUCHAMP.
Sec.-Tré*. Association .Saint Jean Baptiste de

Montréal.
16,21.28,% No 17 (Vite Place d'Arme*.

VOUS |)OU V«‘7 vous
;io.3

.

sua jffii.

SERVEZ-VOUS DU “ STAMINAL"
CONTRE LA GRIPPE

UNE PREPARATION DE BŒUF

s. >

Stimulant donnant <l«* la forcée et «le la vi 
guenr. Mise en l>outeill«;s <le \t i 

et 1 livre par THE JOHNSTON 
FLUID BEEFCOMPANY,

MONTREAL mj» h

«r—,

E.LETB1EI!
6l CIC

me St-Denis

Gim la Torx. l#C»TARVtrnL nwrr.mat-
jla. U Bbovchitb. le Coorr. la 

Coor-iLU Hr. le* M 4f/x ds (h)ru,k, 1 Aathuk 
et toute* le* -r.% adio* de» Pouscova. dm la 
Oom(,U «• de l ïmt'jAac. la CovaoMPTjov ia- 
clue Kap.de «t peraioaenL Vm«
ttua . “ L BaUa”

Manufacturo de ta- 
-le* d*1 BILLAia 
*t de POOL, tr. lé»
mcff.ura ns,

jluiportateur» n.*r 
ch4o«» de Drfkp de 
Bl’Jird». Bfl.e» 
IroLfe et en iîompo*i* 

tton. Queue». Procédé». CrSfe». *ta.. Boule* *t

Adfevftéi toute» crjtntzi'anicaUoM

48 rue St Denis, Montréal
2 lr-‘no

— tou enr*
•rotwar.t* de nn-tn
pr-parat on, pourr>.i 
re *omb»*r po .» 
f-'ll'-t* dan» la fl^u * 

carne* xn f,n 
.sa»- oniver*#., •-u 
•rnent fl 7.5 la bou- 

•4U«. v rom pria un# 
txdt» rf'onruer.t.

Nom a on* ton 
lour* *r. m*ln la r ra 
par»t un vrmr Uln 
dre la harbcMror- ' e 

aux cheveux .ear»*oul#ur na* .r 
la t>to. et use autn» rour I-* tôt* et le ma de 
denU. Non* a toit* <.• nie* la purgation <3« 
po .nwn» qu ctia-*e la bile >« donne au «are 
ao» sra- d» i .r«v. extrAee tmM# éf
«•r* raoimlcmont Kli»* eat iafa.ilible e*. peut 
atre pri*e en loute sanrio. Lire )#*oerTiflc*t* 
q«i para «-t rt le» n»çr-redl* et •amM.e daa. 
■ne ai U" eeloaae. v*»* V rm R. Dm ma r* a 

et La' k >ix, nu*. 12*2 rie Mienenn*. «>olr de 
}» jse Me IM+ JVH MbbUtSh Vi-^uk

c '

Aux " ‘ ‘ et Maeufacturiers
Nous sommes prêts à prendre toutes les commandos pour mou­

lages soit pour articles neufs ou réparations. Nous faisons nos 
moulages dans l’avant-midi. Hi les patrons nous sont envoyées la 
veille ou «le lionne heure le matin, nous pouvons vous livrer vers 
midi «les modèles moulus suivant ces patrons.

Nous faisons des moulages pour méfier à sable sec, moulages 
de machines pesantes et légères, moulages pour constructeurs, 
moulages pour poêles et banes légers.

Nous n’employons que les meilleurs ouvriers et nous n’em­
ployons que le meilleur mélange de fer qu’on puisse se procuré.

Ayant acheté tous les patrons fie l’ancienne maison Cridifonl 
et Robertson, nous pouvons facilement fournir tous les moulages 
pour toutes les machines faites par cette maison soit à l’état brut 
ou finis.

(ht achètent un
eaiM D# «TUANT a hsrbbiit

I (Toute* te* autre* N«u’.*n»,,< rto* veodeal leur 
paiu a Am.

. re*p<vtticn**mrnt an p«
blic qu*’ noiiv twuu cm iHicorv nieilU'urn qu au- 
pAt.it.iui |t , u..«u..* ii.mt ns-oir.»u itiuiiite
rlaitt te uietlU ut -ur le ntarvho. (Vumitandro 
revue* par telcptume 7tua. et i>*r no* iMrteur*.

STUART & HKRItrUT. 
et lu»., rue Rltanl. c ote Si |A»uiaI tea

I«a date pour revev«.ir b'* ncunilMioa* oi- 
dc*—•m» inviitiouut'e c.st piviotq;e« ju*uu au ^ 
fet ner A uu Ji.

Les Conmiissaires du Havre
DK

Demandent do* mm tnt-* Ion» ttnur 50 pet Itr
rbar*.

:«• U»ttc* pour r«H'evolr le* dcchet* dt
fleuv «v

i > • t*.mie» «le r«ll- Ic^cr* on acier #1 tmeoltè 
vr» ni’ • aiiii|iti« a > «p, ur.

I*v* dm i* |mmi\«mû c •• vno et aulr** rctv 
■nltftteutciita «»bU nu* un buixniii dr l iiiM^nioui 
««ii * bef M. Kcnmxty, N* * t auré» b' I : «Nuiruiii.

D» » M>uinK»iOti* « ichcu'e* |««> u utl «ni plu* 
«le» iit'itt» d-d*"'-u» n*liv ifci-n* au eitntM^n, 
iHiriant à I cndiMi " Hcuuiieuimi» j.our ouul 
nun' Hi'miit ix-vim» a ne bur «tu Ju*qua mull 
l«i 20 oour.uit.

I»t plu- Im .e ni .tu Mine ftouml*»U>u ne »eia 
néctuikal muon t aciv p t e e.

ALEXANDER HOHRIHVOV.
• "• r.'iali'O,

lluroau d««» Cttntmb - tire* du 1IA» n«
Moutixtal. 12 Juin le. |v.».’

_____ i‘

Sonmiaainna pour d»'b en titre» du nùvre
1»*« i«oinml**utre» du HAvre »lc Montn^al 

dcniandcut d««» •Miumi nIoii» imiiii- f.'ftl.iNiO (ou 
un»’ parllo ii«» cuite Monlnic) «b» il«'b«MiienhinC 
•b’ 1 A trente u ' (t ’rie». Il f l.(XNI • bnouef 
étant la balance «b < d’ imnlurc» non chiIh»» 
iiiitori-»’** pur I u< te '0 Vl> t . «’hup. HI, Artlcta 

et de riiinetidciociit do I m lo de IHH7 pour 
l ainéliorntIon «lu HAvn».

I « dcbcnl urc» *< 11: t en «fltte du 5 llllllet 1HPI. 
I»'* NOUliii»»|oii» Koninl ro«;uu* Jtu<|ii a midi, 
lo 1er mur» prochain.

Aucun»’ «le* Nouini»*ioii» no *era néccNealre- 
muni accept «te.

ALEXANDER ROBERTSON, 
Hoc rétal re.

Ruroau «le* commlNHitlrne du HAvro. i 
Mcntrcnl, I2janvlcr iwrj /

1I.I»S.20.».2.MO .'<,«1,1(1.1.1.17,20 -'l.r

NERVE
BEANS

\ir | TFS rr.XKn pour le» norf» 
TL I «-<>■) UMO non vni|>'découvcr 

ft P-, Ki|«« HOuIntfi’Ut «•♦ guéri*- 
il kl Q I »cnt i«-H plue man val» CO* «Je 
H 11 O I ]>Mill.rrB Ni :i«« K» M| , perte 
www# de v Kueiir et virilité .'h*n 

» elunte ; donnent d* la force 
an rorp» et ne milaeni pue a ladlue-t iun. Vnt- 
due» pur tou* l> » idiurmacioti* a ÿl.uo In ptt- 
f|iictou*1t pour $5.(»i, en •n\OMc» par ia 
m tilo «ar nteephon du pri», irndénot a Mont- 
réal ohus lAvioictte *t Nol 'on. No mi* 
Notro Dam». » t oiie» R K. McGnle. No 2i3) 
rue Notre-Dama 213 iai* Il

IIVROGNERIK —L'naniTUDi ne 14- 
j qt'Knn» l»itn»toiit le mon i« l^n'y a 
qirn»» remède. 1^* Uoldcn HpncIMe nu I»r 

fiaiBo*. Il pnul élrn rioiiii» daoj une ta«»e rie 
the ou do < uf». »au« ia < onnitlM»un< e de la 
pentononqul |»i'»nd In brr iva»;«». H o|»ère una 
giWrieou promple ni cert'.ine, qun b» patient 
eoit un buveor modéré ou un ivrogne inv»* 
térA Due milllér* «l’Ivrogne* ont « tu guéri* 
en prenant le Uolden Mp c.iflc dun* l«*ur « afé 
»nn» » • n apercovolr, ««t aujourd'hui II* p«’n- 
Ment «m il* ont > «-i«é d» b<ilr«» «le Inuf propre

K A II ne produit au un ré*<iltat niil»lble.
1 i»eut avoP unllvr«’de « pa; . gi «« ulre- 

mcui. «m M’adre» «nt » l.yrnan. Knoi 5t (Fbv 
harroa ieoa J74 rue bt l'uul. .Mor.ir»aL 

*--------  m i •—l a—a /

ttemnnnr-s une hovfri'Je. ns 
UIQ O' a voire pbarmu' u n. 

I »! Neiilmnédu «p. 1 ne con > i<nb 
icon iroiMon.con(re 1« * main- 
c»M’< r'-t«;».ll guérit rnquoi* 

que» Jour*nanu r*ldo«iu nié- 
d«-‘ In. J/i reiijcfln uni vcrNut 

fabri
£*»•«• Chcml

M-DfOCSTIT DS

DIGESTIONS DIFFICILES 

MAUX D'ESTOMAC 
PERTE DE L’APPETIT 

DES FORCES, eto.

MIS, I. «VtMt VICtDril, I riil»
If TOMTC» »*•»*»<■(•

e\BOR

R£G^

Wm CLENDINNENG & FILS
3JLO^fXItüA.X-i JP. Q. s—Jno

eut jn# préparât Ion fi’nn goût ■tiavs 
st J’une «'fflcocibê éprouvée contre 
U i nmlacJi«ii fi» e bronchi * et fie ia 
poitrine. Klle emprunte aux plante# 
méfiicinale# leur# principe# actif# 
pour aoulager et guérir la toux.

Deux à trois cuillerée# fie SIROP 
DE RLGNAULD #ufli«enl poor cal­
mer la Tomx d'irritation, fia Hhumr, 
fie la Orippd, fia Catarrhe, de la 
JJrr,nrhiU, fie VAsthme, etc., «tan# 
échsoffemeBt ni perte a’appétit.

Fabrication, Maiaon L. FRERE, 
19, rae Jacob, Pari#, et principale# 
pharmacie*.

Kn vunte a Montréal, che# Fabre el 
Grave), Lyn.an Nona et C * et daoa U 
plupart fie* bon a ta phonaociea.

571554
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Jxvi/i....................... 21.371
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L’aMOcintion canodleuno do* 
joueurs d’écbect doouora aoa pro* 
chuiu tournoi A Québoc.

I^es préparatif* do guerre avec le 
Cbili ont déjà coûté au gouverne­
ment de Waanlngton lo.OO-i.OOO.

Le* autorité* militaire» on Espa­
gne ont réuHai à réprimer les trou­
ble» causé» à iiilnao par le» ouvrier» 
Hans ouvrage.

i.e» cas de variole sont tellement 
nombreux À New-York qu’on y ap­
préhende une épidémie.

Un différend entre ouvrier» et 
patrons a amené la fermeture de 
sept fabriques de verre A Pittsburg, 
hier.

Une dépêche de Paris contredit 
onicielloment la nouvelle de la dé- 
mi»Hiou prochaine do M. Held, am- 
banoadour américain eu Franco.

Lr » grande» compagnies minières 
aux Etats-Unis so sont entendues 
pour élever le prix du charbon de 
25o la tonne.

Do» négociations ont été enta­
mée» en Irlande pour amener une 
réconciliation entre les deux fac­
tion» nationales au parlement an­
glais.

Le prince Georges de Galle» va 
prendre inc&HHumment le comman­
dement do l’un de» plus grands 
croiseurs de la ilotte anglaise.

Ea Franco a conclu jusqu’à ce 
jour des convention» commerciale» 
avec toutes h» puissances euro- 
péenne», moins l’Espagne.

La législature do l’Etat do New- 
York a ouvert au gouverneur un 
crédit de $300,000 pour les tius de 
l’expositiou de Chicago.

M. Léon Say vient d’entamer en 
Franco une campagne politique, 
dont l’objet e«t d’arriver A l’apai- 
semeut religieux tout eu mainte­
nant expressément les droits que 
réclame l’Etat.

Le Moniteur de Home constate 
quo M. Mercier a longtemps posé 
pour le champion des droits popu­
laire» et de» intérêts religieux, mais 
il ajoute que ce serait compromet­
tre l’Eglise que d’associer sa cause 
A celle du cabinet Mercier.

Le Journal Officiel de France a 
publié U j* a quelques jours le rap­
port adressé au président de la Ré­
publique par le ministre de l’inté­
rieur sur io» résultats du recense­
ment de la population de la France 
en 1891.

11 résulte do ce tableau que la po­
pulation de la Fr mee est actuelle­
ment do 38,343.192 habitants. Le 
recensement de 1880 accusait une 
population de 38,218,90$ habitants, 
c’est donc depuis cinq uns uue aug­
mentation de 124,289 habitant.».

Réflexion do M. Henri de l’arville 
dan» lt» D+batê:

44 11 est assez curieux de voirdési- 
gner, A cette époque, la grippe ou 
l’influenza sous le nom de dtindo. 
•• As-tu point eu la damlo ? ” mot 
oui rappelle un pen celui do den­
gue, dange, dnnd, maladie épidémi­
que qu'un certain nombre de prati­
ciens assimilent complètement A 
l’influenza ! Est-ce qu'autrofois la 
grippe s’appelait la denguo ? ”

M. Achille Carrier était un véri­
table toutou ministériel.

Un lui octroyait de» droit» do 
pêche sans le faire payer.

Ou lui accordait dos extra» ache­
té» pur lui A vil prix d'un pauvre 
réclamant, et sans exiger de lui le 
dépôt d'argent qu’on exigeait de 
l'autre.

Et enfin, au moment de quitter le 
pouvoir on lui concédait trois per­
mis d'exploration» minière» sur 
•1,000 acr»s de terre».

Kt cela pour $30 I
Pour $30 voici ce que M. Duhamel 

a concédé A M, Carrier comme droit 
d'exploration :

Acre».
Township I arocque.................17,296

44 York II.......................  7,884
“ York III............ ........ll,42ô
44 Y’ork IV...................... 7,10$
•4 York V........................ 1,203
44 Baillargeom...............99,384
44 G* U..............................18,384

Boit nn total de............................91,607
Et cela s'est bâclé le 16 décembre, 

le jour même du renvoi d’office de 
M. Mercier.

Un petit cadeau d'adieu t
Et ce n’est pas tout.
Par un autre permis, M. Duhamel 

a concédé A M. Carrier un droit 
d exploration sur 170,000 acre» de 
terre» dan» Cap Chatte et Ste-Anne 
des Mont».

heureux Achille !
Généreux M. Duhamel I

On annonce du bureau météoro­
logique de Toronto, du fro^d poor
demain.

Le bureau de» arpenteur» de la 
Puissance eet convoqué a Ottawa, 
pour le 9 février prochain.

La fiaxette du C'inada de ce jour 
annonce officiellement le remanie- 
m* ut ministériel survenu A Ottawa 
ces Jours dernier».

Il se fait un mouvement parmi le» 
cultivateurs de l’Etal de New-York 
pour obtenir une réduction des 
deux tiers sur la taxe dont est frap­
pée l'orge canadienne A son entrée 
aux Etala-Uni».

Le* société» d’industrie laitière 
•ont A prendre de** mesure# pour 
avoir do» représentant» A la grande 
conférence c •mmerciale qui doit 
avoir lieu A mlr* » l’été prochain.

Une dépêche do Lerhn dit que la 
•OKpcnsion de la navigation, dans 
le port de Hambourg, a porté la 
misère A son comble. On n’évalue 
pas A moins de 40,h00 le nombre des 
ouvriers »an» travail. Les mont»- 
de-piété sont assiégé» par de» mal­
heureux qui engagent jusqu’A leur» 
dernière» harde», pour ne pas mou­
rir do faim.

Quelques note» intéressante» sur 
Abbas pacha, le nouveau khédive 
d’Egypte. Avant d’aller en Eu­
rope pour faire ne» étude» au The- 
rosianura do Vienne, il avait eu au 
Caire un professeur anglais, M. 
liutler. Celui-ci, qui rapporta do 
•on eéjour en Egypte le» élément» 
d’un savant ouvrage sur le» églises 
copte», et qui e»t maintenant con­
férencier A l’Université d’Oxford, 
dit grand bien de son élève auquel 
il croit avoir Inspiré, de façon du­
rable, do grande» sympathies pour 
l’Angleterre.

Abbas pacha, dont la liste civile 
comme prince héritier, ôtait de 
deux ceut cinquante mille franc», 
touchera comme vice-roi une liste 
civile de deux million» et demi.

On nnsure qu’il partage toutes 
le» prévention» do son défunt père 
contre la polygamie et les nueurs 
du harem. Tewfik pacha, on le 
sait, avait prêché d’exemple en se 
contentant d’une seule femme, et 
disant A qui voulait l’entendre: “Je 
n on ai qu’une, c’e»t bien assez; et 
Je suis fort heureux.”

L1 Italie, do Rome, dit que lo pape 
Léon Xlll ne néglige aucune occa­
sion pour étendre l’œuvre de» mis­
sion» catholique» et leur sphère 
d’action. Une nouvelle tentative 
de propagande sera faite dans la 
république de Libérie, en Afrique.

j.a Libérie est un Fitafc nègre de 
récente création, ayant été fondé 
par les nègres de» Etats-Unis qui 
se sont rendu» sur lo continent afri­
cain. Le gouvernement libérien, 
mécontent de quelques missionnai­
re» protestants, avait, depuis 1880, 
entamé des négociations avec lo 
saint-siège pour établir un régime 
de missionnaire» catholique» sur le 
territoire de la république. Le» né­
gociation*. confiée» au comte Sen- 
marte, ancien: ministre do Libérie A 
Madrid, n’ont pu aboutir. Mais lo 
pape les a reprise» en 1888 lorsque 
U Libérie a envoyé son reprÔHen- 
tant féliciter le saint-siège pour «ou 
jubilé épiscopal.

Ce représentant était M. Mezzi, 
ancien membre du couseil du gou­
vernement do Malte. C’est A ce 
même M. Mezzi que le pape a donné 
la mission do traiter avec le gou­
vernement do la Libérie. M. Mezzi 
vient de partir pour la côte d’Afri­
que.

LAVAL

C’est lundi, jour de scrutin dans 
Laval pour l’élection d’un député 
A la Chambre dos commîmes.

Nous insulterions A la dignité do 
cotte belle division électorale si 
nous prenions au sérieux la candi­
dature du St-Amour A MM. Phaneuf 
et Pclland. Les électeurs n’en de­
vront pas moins remplir leur devoir 
ce jour-lA, et co devoir consiste A 
donner A l’honorable M. Ouimet 
quelques milliers do voix do majo­
rité sur son infime adversaire.

LES ELECTIONS MUNICIPALES

Le budget de la ville de Montréal 
est aussi considérable quo celui de 
la province do Québec, et on com­
prend difficilement quo les ci­
toyens qui se passionnent tant 
pour les candidatures politiques so 
désintéressent autant des affaires 
municipale».

La composition du Conseil de 
Ville est autrement importante que 
celle de la Législature Provinciale. 
Les décisions dos membres du Par­
lement sont soumises au contrôle 
du Conseil Legislatif, alors qu’au­
cun pouvoir ne peut entraver l’exé­
cution des volonté» do uos pères 
conscrits.

Do plus les règles Jdu Conseil de 
Ville n’offrent aucune des garan­
ties qu’on trouve dans les coutu­
mes parlementaires et les intérêts 
des citoyens sont absolument A la 
merci de la première coterie qui se 
forme au sein du Conseil.

11 est possible de préparer une 
mesure, de la faire adooter par un , 
comité et de la faire ratifier le mê- 
me jour par le consolide ville avant 
que les citoyens do Montréal en 
aient entendu parler.

Nombreux seraient les exemples 
qu’on pourrait citer A l’appui de ce j 
que nous avançons, si nous ne les 
avions•nréglstrés au fur et A mesure 
qu’ils se présentaient.

Les électeurs n’ont qu’eux A Mi­
mer s’ils sont mécontents delà fa­
çon dont leurs affaires sont gérées: . 
ils sont les maîtres. Si an lieu de 1 
l’apathie qu’ils affichent, ils s’occu­
paient un peu plus de leurs intérêts, 
ils n'auraient aucun reprochs A | 
adresser aux échevins. Ce n’est j 
certes pas trop exiger que de- 
majuiar bus Moutréalaia de a'occu- i

I per pendant quelques heures, une 
foie par an, des affaires publiques, 
•t des leur».

lutê élection* municipales les plus 
| intéressante pour les lecteurs de 
U Paesse sont :

Uaarttar UarSalaga

On se trouve en présence de deux 
candidats dont les titr**s A la con-

I
 fiance publique sont tellement diffé­
rente qu’on se demande s’il est né- 
cesvaire de les passer en revue.

M. Jlurtublse, commerçant esti­
mable, est un inconnu dont le nom 
n’a jamais été mentionné dans au- 

I cunc affaire d’intérêt public et qni 
peut avoir toutes les qualités Donr 
faire un bon échsviu, comme tons 

i Je» défauts possibles pour en faire 
un mauvais. Avec M. Hurtubise iee 
électeur» sont daim le doute et c est 
le cas ou jamais de dire, “ dan* U 

doute abetiene-toi,*1 et ne rappeler 
que les proverbes sont la sagesse 
des nations et .. do» électeurs.

De l’autre candidat, l’échevin J. 
D. Rolland, noua n’avons rien A 
dire, sa carrière civique parle poor 
lui ; c’est l’un des hommes publics 
contre lequel la plus petite accusa­
tion n’a jamais été lancée et que le 
soupçon n’a jamais effleuré. C’est 
un homme intègre, et c’est, hélas 1 
la raison, la seule raison de l’oppo­
sition qu’on lui fait.

On veut enlever la présidence dn 
comité des finances A l’échevin Rol­
land et comme on ne peut la lui 
enlever qu’avec son siège, on es­
saie de le mettre A la porte du Con­
seil.

C’est une véritable conspiration 
contre lo trésor public, conspira­
tion dont M. HurtubUo n’a peut- 
être pas connaissance, mai» dont 
il est l’inatrument inconscient.

Le» électeur» du quartier Hoche- 
laga doivent réélire l’échevin Rol­
land, d’abord parce qu’il le mérite 
et que ce ne »era qu’un acte de jus­
tice, et ensuite pour lui laisser la 
garde du trésor civique que ses ad­
versaires veulent lui enlever au 
détriment des intérêts de la ville de 
Montréal.

Quant aux intérêts mêmes du 
quartier Hocheluga, nous avons 
déjà établi par de» preuve» irréfu­
table» qu’ils ne pouvaient être 
mieux placé» qu’entre le» mains de 
l’échevin Rolland.

Quartier Centre

Lundi prochain, le» électsurs mu­
nicipaux du quartier Centre seront 
appelés A nommer un échevin pour 
leur quartier.

Deux candidats sont sur les rang» : 
M. L. G. A. t ressé, avocat, et M. 
Melançon.

Nous n’avons aucune hésitation 
A déclarer A nos lecteurs que nous 
sommes en faveur de M. t'ressé. 
Les citoyens les plus influent» du 
quartier appuient sa candidature.

Le Moniteur du Commerce a pu­
blié hier son programme, qui se 
résume comme suit :

lo La refonte des loi» d’expro­
priation de façon A établir une ré­
partition équitable des charges A 
supporter. 2o Une refonte complè­
te et uno modification régulière de 

no* statuts municipaux dont le»
1 conflit» font le désespoir des juges, 
des avocat» et des contribuables. 3o 
Une plus grande extension de» pou­
voirs du comité de sauté afin de 
mieux favoriser les principes de 
l’hygiène, et aussi la fondation 
d’un laboratoire municipal. 4o 
L’extension plus rapide des tra­
vaux des chemins ; la construction 
dès cette année des tunnels proje­
tés. 6o La ditparution des poteaux 
télégraphiques et la voie sous terre 
des fils électriques. 6o L’aug­
mentation du service de la police et 
des incendies, tant sous le rapport 
du nombre que sous celui du maté­
riel.

7o Favoriser rétablissement des 
tramways électriques dans les meil­
leurs intérêts des contribuables.

Ce programme est très bon, et M. 
Cressé est homme a lo suivre. Son 
énergie est bien connue. 11 en a fait 
preuve dans uno foule de cas.

Nous invitons donc les électeurs 
A voter pour M. Cressé qui, d’après 
les meilleures prévisions, sera élu 
par une grande majorité.

Quartier Saint-Louis

M. E. Lavigne a posé sa candida­
ture en opposition A celle de M. 
Savignac échevin sortant. En ap- 
puyaut la candidature de M. Lavi­
gne La Pressb a surtout en vue 
d’aider un homme jeune, actif,ayant 
<ftjA pris un intérêt considérable 
aux affaires municipales, a prendre 
au Conseil de Ville une place qu’il 
saura bien remplir. On a dit que 
M. Lavigne était le candidat des 
bouchers ; c’est uue erreur. C’est 
un candidat comme un autre, sup­
porté de» citoyens représentant 
tous les intérêts de la ville et de 
leur quartier et ayant, U faut le re­
connaître, l'appui de la classe des 
commerçants A laquelle il appar­
tient. Cet appni de gens qui le con­
naissent est lo meilleur brevet 
d'honnêteté que les électeurs puis­
sent exiger de M. Lavigne.

L'entrée de M. K. Lavigne au con­
seil de ville donnera on représen­
tant non pas aux bouchers seuls, 
mais A cette classe si nombreuse et 
si négligée par le conseil, des com- 
mcrçAdt* en détaiL Epiciers, bou­
chers, marchands de toute espèce 
de denrées et de marchandise», en 
dét-ail, auront un des leurs au con­
seil si. comme nous l'espérons, M. 
lavigne est élu. 11 n'est pas dési­
rable qu’un échevin représeule ex­
clusivement une classe de la socié­
té, mais il n'est pas non pins dési- 
sirabie qu'uue classe aussi considé­
rable, aussi utile, au*#» tarée, que 
celle des commerçants en détail 

n'ait pas un des siens pour la dé- i

LE fiEiilIE FI.VA.MIEB DU GOUVEJLNEMEHT 1EBUEB
LXtUhÉ PAR

xjor <jxjx.Trxfj

Le* journaux de toute coelsur nous servent de longue# t onnes de chiffres 
auxquelles nous ne comprenons pas grand chose. L»e uns nous disent qu'on 
nous a volés et qu'on nous m^ns a la banqueroute. Les autres nous affirment 
que nos finances sont dans un état prospère et que nos miu^tree sont tous dm 

i petits Uolhert. Il y a de quoi sn perdre le peu que nous savons, surtout quand 
Es jo.maiistes et les politiciens commencent 4 entamer le chapitre des 

| 'iép« nses et des recettes ordinaires, extraordinaires, spéciales, supplémentaires 
et je ne sais quoi encore.

Chez nous les choses sont beaucoup plus simple» que cela : la femme tient 
: les comptes du ménage, d'un côté elle met ce qu’on reçoit et de 1 autre cequ on 
dépense et la différence fait la cause ou la dette ; je ne vois pas pourquoi 
les comptes du gouvernement ne seraient pas de même.

Voulant voter pour le bien du peys, j ai voulu savoir à quoi m'en tenir sur 
i les finances de u province et après avoir reçu les gros livres des comptes 

publics, pa; l'entremise de notre dépoté, je les ai étudiés avec l'aide de mon 
aîné q'ii est comptable dans une grande maison de MontréaL

C'est bien moins compliqué que les journalistes le croient.
La première chose a faire était de savoir combien le gouvernement Mercier 

avait reçu et combien il avait dépensé depuis qu'il est au pouvoir. Mon fils 
trouva cela tout ds suite et fit l'état suivant, d'apres les comptes établi* par 1s 
gouvernement Mercier lui mèms :

Racarraa. Dxpkxsba.
1HX7-88 ........ ................... $7,639/176 ............................ $6,216,743

5,124,136
6,312,907

18*6-89 ........ .
]889-90 .........

5,997,595 .....................
................. 3,588,920 .....................«...

$17,225,591 $16,653,786

1890-91 ....... j [ Excédant prévu des dépense» 1
' sur les recettes. (Discourt i-...............
[ de M. Hbehyn, page 26). J

1,027,631

$17,681,417
Recettes...................................... 174225,591

Excédant des dépensas sur les recettes ,
de 1887 4 1891 (30 juin i.......................  |

| 455,826

A déduire argent en caisse au 1er juillet 1890....... 412,772

Déficit net.. $43,054

—$43,054 de déficit en 4 ans ! m écriai-je, mais oe n’est rien, et je ne 
comprend* pas toute la campagne qu’on fait contre Mercier, pour cela.

Mon aine qui est pourtant un garçon bien respectueux se mit à rire si fort 
et si longtemps que les oreille» commençaient à me chauffer.

—Quand il reprit son calme il me dit : Excuses moi, mais oe résultat est ai 
étonnement faux que je n’ai pu me retenir.

—Pourtant ce sont des chiffres officiel* ; un ministre comme M. Shehyn, 
n'osera, t pas mentir et donner de* chiffres faux A la chambre.

—Certainement, mais vous trouverez que M. le trésorier Shehyn a bien 
le soin de toujours dire à la chambre après avoir fourni ses comptes ;

Cet état, naturellement, ne donne que l'ensemble des opérations de cet exercice 
mais n'indique pas exactemenéjia situation. (Discours du février 1890. Page 91.)

Cette phrase, la plus monumentale qu’un ministre des finances ait jamais 
prononcée accompagne tous les comptes présentés par M. Shehyn; et c’est 
pour expliquer et embrouiller cas comptes qu’il prononce les long» discours 
que notre député vous a envoyés.

—Alors fais la moi cette situation.

M. Mercier dépense les dépota confiés au gouverne­
ment.

—Rien de plus simple. Voyea-vous, le gouvernement Mercier avait une 
manière à lui de tenir ses comptes. Ordinairement les gouvernements comme 
les particulier» font une différence entre les recette» provenant de ce qu'on 
leur doit, et les recette» provenant d’emprunts ou de somme* qu’on leur confie. 
Ainsi pour un gouvernement le* recette* réelle*, celiea qu'on appelle* 
ordinaires, ne doivent *e composer que des taxes, licences, redevances ou 
autres revenus similaire». Quant aux sommes que les contracteur» ont pu 
confier au gouvernement, ou celles que le gouvernement a pu emprunter c’est 
ce que les gouvernements appellent recettes extraordinaires, et ce que vous et 
moi nous appellerions tout simplement des dettes ordinaires.

Ainsi, M. Mercier a permis à son trésorier de dépenser $2,178,046, que lui 
avaient confiées les compagnies de chemin de fer, les employé* du gouverne­
ment, les instituteurs, etc.

—Tu ne dis pas ça ?
—Ce n’est pas moi qui le dis, c’est M. Shehyn, lui-même qui l’avouo, tenez 

là, A la page 26 de son discours sur le budget, prononcé le 31 décembre 1890. 
D'après ses discours il est facile de comprendre le système financier du gou. 
sernement Mercier: il prenait tout ce qu’il pouvait et le dépensait presque 
sans compter. Quand le temps de faire le budget arrivait, il séparait ses 
dépenses et ses recettes en ordinaires ou spéciales ds façon à établir des 
surplus imaginaires que le peuple était bien forcé d’accepter grâce 4 ce fameux 
système inauguré par Thon. M. Shehyn, de comptes qui n'indiquent [pas exac­
tement la eituation.

Elle est pourtant bien claire cette situation et bien facile à établir.

Excédant des dépenses sur les recettes de 1887 à 1891... $43,054
Dépôts fait au gouvernement Mercier et dépensés par lui

•...•....•«••...••••a 2,178,046de 1887 4 1891

Déficit total de 1887 à 1891..•••••••••»••••••* $2,221,100

__$2,221,100 1 mangées en quatre ans, ça commence à devenir sérieux ; est-
ce tout, mon fils T

M. Mercier encaisse deux fois les mêmes sommes,
__C’est tout comme deficit en argent, mais ce n’est qu’une partie de ce que

le régime Mercier a coûté à 1a province.
__Voyons le reste.
—Vous avez vu qu’en arrivant au pouvoir, M. Mercier avait prétendu pour 

obtenir son premier emprunt de $3,500.000 qu’il avait besoin de cette somme 
pour payer les dettes laissées par les conservateurs. Ces derniers ont toujours 
nié l'existence de cas dettes ou tout au moins la nécessité de faire un*emprunt 
pour les couvrir, affirmant que ce que M. Mercier appelait dettes n'étaient 
qu’un passif représenté par un actif facilement réalisable. Mais admettons 
pour ne pas entamer une discussion 4 perte de vue sur le siyet, et aussi pour 
donner à M. Mercier toutes les chances en sa faveur, qu’il avait raison — ce 
que j’admets sans le penser—il n’en est pas moins vrai qu’ayant pavé oes 
prétendues dettes avec son emprunt, il aurait dû employer à payer une partie 
de ses dépenses extraordinaires, les sommes dues au gouvernement conser. 
valeur et qu’il a mises illégalement dans ses recettes ordinaires, quand il les a 
reçues. Il ne peut nier que si les consén ateurs avaient reçu ces sommes elles 
auraient diminué d’autant ce que M. Mercier appelle les dettes de ses 
prédécesseurs.

Le fait est que M. Mercier a reçu deux foi* la* mêmes sommes pour payer 
la même dette ; une fois en les empruntant et one fois en les recevant de ceux 
qui les devaient.

—A combien s’élèvent ces somme* encaissée# deux foi* T
—A $783,000, se divisant comme suit : —

Reçu d'Ontario, pour intérêt sur le fond* de* école*
commune*.......-............................ -.............. .

Arrérages des taxe* sur le* corporation* commerciales. 558.000 
Reglement ds la dette de Montreal.................................. 125,000

$783,000

Done jusqu'ici le régime Mercier a coûté 4 1a province de Québec :

$100,000

Déficit en argent..-................
Sommes encaissées deux fois....

$2,221,100
783,000

$3,104,100

__Ça devient sérieux ; eet ce tout mon garçon T
__pM encore. En 1985-1886. la dernière année complète administrée par les

conservateurs les dépenses 4 même le revenu ont été de 93,032,607, M. Mercier 
qui voulait faire grawd a commencé per agrandir ce chiffre de* dépenses.

fendre, quand il en est besoin, au Cb QU0 M. Morcior A dépensé d© plus QU© 1©S COnser-
conseil de ville. vateurs.

---------  ■■ ---------- ---pas possible Comment, alors que les libéraux nous disent, quand ils parlent
contre le» conservateur», que la province marche 4 la ruine, qu elle se dépeuple, 
ils augmentent les de pentes I j'aurais cru que las dépenses devaient dimi­
nuer avec la prospérité et la population.

(SuUe m* la cinquième pegs)

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 461 •—jno
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Les Conséquences d'une Fin de Saison
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COBBAN MANFG CO
Beaux Effets Artistiques

Gravures sur acier et sur bois, 
photo-gravures, articles en bam­
bou, tables pour 5 o’clock tea 
et tabourets.

Ces messieurs sont spécialement 
doreurs et encadreurs

148 RUE McGILL
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pour prendre l'inventaire annuel
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Voulea voue Maic^on 30 jours sans 
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personne qui en fera la demande. 70—jno
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\MttU o« i y»4tr«4B0 p^fr)
—Vo-j* av<-i T%»on. m&i* poImci«aA a« *>ot pa* forcé# a# nu*ot.a#r 

Locnéteiurni- Kami ir# aa& «I* comme «art :
1*«7 .v>--------------     f.l.SflUiJS
1*^*».......       IMM'*

............ ........................ ............................- a.Mi(«72
£aijn«------------   J.420,M5

l.4,ai:.dc7

F^« « oaftert ft'eurv étai«it parroauoà fair# bv-^er îor à fS.OStA^i
Q • uiaêt * d«r .«ur r»fim » aunu#nl occ»*.ounr uoe Up«rue do #1^111^4io, 
6 oroc Ur* de^'OCUc1# du rrg:m« Morcier uno dJTereik.* do ....... $^üKS^39.
yu. ^jju:é ou dedca précédent ................................... . $3,l(>4tlüO,

Ifonnr ,u*qu'ic* com mo portoo pour U province oouo io rogimo
$5,159,639

—Tu commence* 4 m'effmjror ovoc too chiftreo ; on tin. oo-ui dm ?
—Lot a do U ; )o continue, •ouloment jo do» rou* foire remorquer quo loo 

recette* ougxuraiment en mémo tempo que' leo do{>eiuoo, c ooi-o-diro quo lo 
peuple ovoit 4 oupportcr doo chorge* piuo lourde* qu’oo lui impoomt unique­
ment pour pojer loo exlmrogince* d un régime corrompu.

La dette flottante.
Le régime Mercier o donc coûté i lo province, en plu* de ce qu eurnit coûté le 

régime cona-rvoteur, une *omme en argent de $5,189,639, de 1487 4 1891,
I i.'sont de cûte Tonnée mixte de 1886-1^7. Je roi* voue montrer maintenant 
j i«qu’où s'élève U dette douante qu'il o loutre o U province ou 30 juin 1891.
II m'y o aucune erreur possible, cette dette est inscrite dons les statuts (SlViot. 
cfa.p. 2) elle s’élevait en déduisant les $558,555 imputables 4 Tannée

1891.9*2. à...........................................................................................  $5,903,478
Auxquelles il f*ut ajouter les subvent.ons accordée* aux chemins

de fer en vertu de la 54 Viet., chap. 66. En argent.................  2,544.270
Do en terres pouvant être converties en argent...................  1,856,050
An pont de <dJét*c *n vertu de U$>3 Vict^ chap. 110.......... 300,000

Soit une dette douante de.......... ..................................... .. $10^03,798

Ce qui vous prouve que tout ce que j’ai établi contre M. Mercier est au des­
sous de la vér.t^, c’est qu’aiors que je porte 4 $2,221,100 l’argent qu'il a 
d tou:né de ses fins légtles pour las appliquer a d'autres, les comptes de M. 
S.iehv n portent cette somme à $2^290,018.

Le régime Mercier a coûté $15,000,000 à la province.
—Alors d'après toi, M. Mercier aurait coûté combien]4 la Province, en qua­

tre ans ?
— Voici oe compte, non d'après moi, mais d'après les comptes publics :

En argent :
Excédant des dépenses de 1887 à 1891, sur les dépenses du gou­

vernement conservateur de 1886 ...... ..............................................
Sommes dues au gouvernement conservateur et encaissées

deux fois par II. Mercier. (Comme il est déj4 dit/......................
Sommes confiées à titre de dépôts au gouvernement Mercier et 

qu'il a dépensées, tel que dit dans Tacte 54 Vict., cbap. 2 (dette 
fl'Jtt an te .....

12,085,539

785,000

2,290,618

Pertes et dépenses en argent................................................ $5,159,157
Dette flottante, (déduction faite des dépôts dépensés ............... 8,313,180

Total des pertes et engagement* dus au régime Mercier de 
1887 a 1891..........................................................................................  $13,472,337

À ce chiiFre colossal de $13,472,337, U faudrait ajouter le déficit de 1886-87 
et celui de 1891-1892, que M. Shehvn estimait déjà à 6558,555 dans son discourt 
du 20 décembre 1890, et qui s'augmentera de toutes les lettres de crédit que 
vous connaissez déjà, des emprunts temporaires, des contrats donnés en dehors 
de l’autorité du parlement, etc, etc. En estimant que la dette flottante y com­
pris les déficits de 1891 92 est de plus de $12,000,000 on est en core au-dessous 
de la vérité, et cette dette ajoutée aux pertes in iiquées porte à $15,000,000 
le prix que la prorince aura dû paver pour avoir eu le bonheur de se faire gou­
verner pendant l ans et demi par M. U. Mercier et ses amis.

Les dettes du gouvernement Ross-Taillon.
—M i -* enfin, mon garçon tu ne poux nier que le gouvernement Hoss Taillon 

avait laissé des dettes.
—Parfaitement mais il avait laissé également des créances pour les couvrir 

et au delà; la preuve c’est que M. Mercier les a encaissées : entriautres les 
|78 ;,U0Û que je vous ai établies tout à l'heure. Puis M. Mercier a perdu, 
gaspillé une partie de l’actif; il a fait cadeau de $100,000 à la ville de 
Montréal, et a fait remise aux municipalités endettées au fonds d'emprunt 
municipal de centaines de mile piastres; enfin U a reconnu et payé des dettes 
que le gouvernement Joly et les gouvernements conservateurs avaient toujours 
refusé do payer. Vous avez entendu parler des reclamations Lockwood, 
Pentlani. Charlebois, Wh dan. et de tous les scandales auxquels elles ont 
donné lieu. Du reste la dette que lee conservateurs ont laissée à M. Mercier 
ne change en rien les chiffres que j’ai donnés, puisqu'il a emprunté la somme 
nécessaire à les payer et que j'ai fait la balance de oe qu’il a reçu et dépensé. 
Si j'avais, au contraire établi le montant réel des obligations laissées à M. 
Mercier par les conservateurs, le montant de ce que le gouvernement chassé 
a coûté à la Province se serait grossi de plusieurs centaines de mille piastres, 
M. Mercier ayant emprunté $3,500,000 pour payer des engagements de moins 
de $3,000,00a

La position financière de la Province en 1886 et en
18G1.

—Tout ce que tu voudras, mais tu commences à me fendre la tète avec tes 
chiffre- : ce que je voudrais connaître c’est la position exacte de la province 
actuellement, comparée à celle qu’elle avait quand le gouvernement Ross- 
Taillon a été remplacé par M. Mercier.

—Rien de plus facile et ça ne va pas être long, nous avons les comptes 
publics qui parlent pour moi. Pour éviter toute discussion je ne prendrai que 
les comptes faits par le gouvernement Mercier.

Tenez voici Pétai Ko 4, ajouté au discours prononcé par Thon. Jos. Shebyn, 
le 12 avril 1887, il donne l'actif et le passif de la province au 31 janvier 1887, 
tels que dressés par le gouvernement Mercier.

31 janvier 1887.—Dette fondée non rachetée........................ $18,155,013 33
Dette flouante...... .. ................................... 3,988,034 32

Dette totale..............................  $22,143,447 65
Actif........................ .................. 10,754,280 54

Dette nette laissée par les conservateurs au 31 janvier 1887. $11,339,167 il
I a posit on financière du gouvernement Mercier au 30 juin 1890, y compris 

1- s défie.ts prévus pour 1890-91 et 1891-92 est établie comme suit aux pages 20, 
21 et 2o, du discours prononcé par M. Shehvn le 30 décembre 1890. Je ne 
transposerai de ces chiffres que l'emprunt de $4,000,000 qui depuis est passé 
de la dette flottante à la dette consolidée.

Dette consolidée .............. .. ........
u u (emprunt nouveau)..

»•••••••••••••••

Dette flottante telle qn'établie par Tacte
54 Vict, chap. 2.................. ...................... $10,862,353

Moins l’emprunt ................................... 4,000,000

Dette totale.......
A déduire Tactif..... .

> ••••••••••« a

$21,448,666
4,000,000

$25,448,666

6,862,353

$32,311^019
10,606,441

Dette nette............................................................ $21,704,578
Dette nette en 1887..... ... 11,389,167

Augmentation de la dette coxxr* en 1891, établie par 
les comptes do trésorier M. Shehvn ......................... .. $10,315,411

Si on ajoute ce surplus net de la dette aux excédants de recettes absorbés 
par le gouvernement Mercier, on arrivera au chiflrs de $13.000,000 que je rom 
ai donné comme étant le chiffre oonnu de ce qu’aurait coûté au 30 juin 1891 
4 la province le gouvernement Mercier. Ma - ce n’est pas tout.

—Hein?

La dette grandit avec l’augmentation des revenus.
—Non. nul ne sait encore quel sera le déficit causé par les dépenses crimi­

nelle# faites en 1891, par la perte sur l’emprunt de $4,000,000 et les déficit# 
sur le# budgets de 1891 et 1892. Rappelez-vous que le gouvernement Mercier 
a vidé la caisse, a créé des lettres de crédit pour des sommes considérables et 
était tellement ruiné qu'il a engagé les dépôts faits 4 des banques, en garantie 
de se# fameuses lettre# da crédit. La province pourra s’estimer heureuse si 
U* quatre années de pouvoir de M. Mercier ne lui coûtent pas plus de 
9i5/)dOyûOO, sans compter ce que M. Mercier a donné sur le fonds d’emprunt 
municipal pour s'acheter des partisans.

—Et dis-tu que ce beau résultat a été obtenu, en dépit des augmenta lions 
de revenus f
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—A*artaifenisi t. .ce • .«•îles qui stated de $2 949,542 an 1845-1>8$. ont été 

augmentées sous 1* régne de M. Mercier El es ont etéea 18*9 90 de $3.570,319 
et sont e»tim*a* 4 835 pour 1891 V2. O qui veut vitre qu'alor» que M
Mercier dépensa.t per an plus qu’il ns recevait, il preoa-t encore soi# forme vie
tazes »u* ooctir.buablee un demi m lhon en plus de ce que U ^uvemement 
Roes Tail km demandait pour foire marcher le* art*, res de la province.

— Mais comme: : expliquas tu que les dépense* aient augmenté?
-^J* n* l eipl.joe f**, et personne ne pourrait TexpÜquer d'un* manière 

satisfaisant*, attendu que presque toute 1 augmentation dr» recette* #»t due 
4 l'augmentation des ancienne» taxes et non a U^rvaLou de nouvelle* taxes 
exigeant de nouveaux employés.

—Je ns pourrai jamais croire cela.
—Je vsis voua le prouver avec les chiffres qui sont 14 dans les compte* du 

trésor^rr de M. Mercier, et pour vous montrer jusqu'4 quel point U a trompé 
U peuple, je vous montrera, eu même temps oe qu'il a promis au arrivant au 
pouvoir.

Lad promesse* de MM. Mercier et Shehyu et leurs
dépenses.

Mais avant de passer aux départements, je vais vous montrer les résul­
tats dsTune des opérations les plus scandaleuses du régime Mercier : celle de 
la construction du palais de justice et du Parlement à Quebec.

Dans son discours du budget, en 1887, M. Shehyu accusa ses pré iéoaaaeur# 
d'avoir dépense beaucoup plus que les devis pour la construction de ces deux 
édifices et disait, page 21 :

44 Le# états fournis par les employé* du département des Travaux Publics et 
du Trésor constau-'it que le palais de justice de Québec va coûter, uue lois 
fini $52e,270.71 et Tbôtel du Parlement $579,5M.14.”

Cala faisait ensemble $1,107,794.85, or les sommes dépensées pour oes deux 
b4tis*e* s’élèvent 4 ce jour 4 $2,420.687, soit $1,312,893 de plus que ce que 
M. Shehyu avait annoncé ; il est vrai que si cet argent a été |>crdu pour la 
province, il n'a pas été perdu pour tout le monde ; comme Ta prouvé Ten- 
quête Whelan Paoauvl, commencée 4 Montréal par la ootnmission.

—Si tu ne me montrais pas ça dans les compte» du gouvernement, je n'y 
croirais jamais.

—Continuons. L*hon. M. Shehvn disait dans son discours en 1887, page 60 :
“ Je croi* qu'il sera possible d opérer des réformes dans l'administration de 

la justice et de diminuer considérablement les dépense# de ce »ervice. lion 
honorable smi, le premier ministre, s’occupe de cette importante question, et 
je suis persuadé qu’il ne manquera pas de la conduire 4 bonne tin, des que 1a 
clôture de la sessi m lui laissera un peu de temps pour cela."

11 a dû joliment travailler l'honorable premier ministre pour arriver au 
résultat suivant :

Administration de la justice :
1885-86 ..................gouvernement conservateur...................  $478.505
1889-99 .......... .......gouvernement Mercier ................. ..........  599,883

Augmentation,......... ........... $121,378

$211,844 dépensées inutilement.
Quant au département des Terre* de la Couronne, M. Shehyn disait en 1887, 

page 55 :
Le# dépenses du département des Terre* de la Couronne, vont former un 

total de $154,411 pour l’exercice en cours ; pour le prochain exercice nous 
demandons $128,750, ce qui fait un« diminution de $25,661. Nous pouvons 
faire oe# retranchement* *aus affecter l'efficacité de ces services, non plus que 
les recettes provenant de# ter*es de la couronne. Ije besoin de nouveaux 
arpentages, par exemple, me paraît plus que problématique. Au 30 juin 1886, 
nous avions en disponibilité 6,968,009 acres de terre# de la couronne, arpentées 
et sulximséee en lot* de ferme. En supposant une moyenne de 1UÜ acres par 
famille, cela fait assez de terre pour établir 69,680 familles, ou une population 
d’au moins 348,400 personnes. Si rapide qu’on puisse sup oser les progrès de 
la colonisation, on admettra qu'il faudra au moins dix ans pour établir tout 
ce monde et occuper les 6,968,009 acres de terre arpentées que nous avôns 
actuellement en disponibilité. Alors pourquoi faire tint de dépenses pour de 
nouveaux arpentages f Je n’en vois pas Tutiuté. Du reste, nous affectons à 
ce service une somme de $30,000, ce qui est plus que suffisant pour les 
besoms réels et immédiats.

C’était bien parlé ; eh ! bien, malgré ces belles paroles, le ooût dos arpen­
tages qui était d# $30,000 sous le gouvernement conservateur a été de :

652,844 ................................ «................ en 1887-88
50.000 ...................................................  en 1888-89
45.000 .........  en 1889-90
64.000 ..................................................  en 1890-91

Soit une dépende totale de $211,841 en 4 ans pour un travail dont M.Shehyn 
ne voyait pas l’utilité, avant 10 ans, en 1887. Et ce qu’il y a de remarquable 
c'est que le trésorier qui déclarait le 12 avril 1887, que $30,OX)étaient plus que 
suffisants pour les besoins réels et immédiat# de Tannée 1887-88, a dépensé 
pendant cette même année $52,844, pour ces arpentages.

—Mais ça n'a pas de nom une administration comme ça.
— \lors vous ne vous étonnerez pas quand vous apprendrez que le départe­

ment de* terres de la couronne, administré par Thon. Georg»» Duhamel, a 
augmenté en quatre ans ses dépense» de $120,032. Comparées avec cellos du
régime conservateur on trouve :

Dépt. des Terres de la Couronne 1835-1886....................... . $130.000
do 1889-1890............................. 250,032

Augmentation sous le régime Mercier........................ ............. $120,032
Soit bien près du double de ce qu'a coûté l'administration de ce département 

•ou* la dernière année du régime conservateur en 1886.
—Je n'en reviens pas.

Les intérêts de la dette.
—Et tout a augmenté dans les mêmes proportions ainsi les dépenses pour 

les service# de la législation qui étaient de $181,987 en 1886, se sont élevée# à 
$312,943 en 1890, soit une augmentation de $130,961, et celles du gouverne­
ment civil qui étaient de $183,675 en 1886 ont été de $255,144 en 1890 soit une 
augmentation de $71,469 1 Quant aux intérêt* de la dette consolidée qui étaien t 
de $977,760 en 1886, ils seront de $1,400,000 en 1892 11

— Mais enfin pourquoi toutes ces augmentations de dépenses, il me semble 
q ne nous avions en 1866, tous les employes qu’il nous fallait pour faire les 
affaires de la Province?

—Vous avez raison, mais il a fallu que M. Mercier et sa clique ^compensent 
leurs amis, placent Durs créatures et entretiennent tous ce# parasites que 
Tex premier employait 4 chanter les louanges et les qualités de son gouverne­
ment.

—Et quand je pense que tous ces gens 14 criaient pardessus les toits que les 
conservateurs avaient ruiné le pays et qu'avec eux allait arriver Tére des 
budgets équilibrés et des surplus. Avons nous été assez trompés ?

Trompés et volés.
—Trompés et volés; trompés par M. Mercier lorsqu’il était dans l'opposi­

tion et volés dès qu'il est arrivé au pouvoir. Pour en avoir la preuve il suffit 
de citer quelques une# des résolutions présentées par M. Mercier, à la législa 
ture, quand il était dans Topposition.

Le 21 février 1883, M. Mercier appuyé par M. Shehyn, proposait la motion 
suivante s

44 Tout en étant prête 4 voter les subsides 4 Ka Majesté, cette chambre 
regrette que le gouvernement au lieu de pratiquer la plus stricte économie et 
de réduire les dépenses, propose de les augmenter, notsmment celles dn gouver­
nement civil pour lequel le gouvernement demande $37.671 de plus que le 
montant dépensé Tannée dernière, et elle regrette aussi que le gouvernement se 
propose d'avoir de n^mveau recours d l'emprunt, au lieu de chercher a mettre
fin au déficit annuel par des moyens véritablement efficaces.”_[Journal de
VAssemblée, 1883, p. 149.]

Le 22 mars 1883, le gouvernement Mousseau ayant demandé Tautoriaation 
d’emprunter $600,000, M. Mercier propo-ia, appuyé par M. Joly :

44 Que cette chambre voit avec alarme l’augmentation croissante de la dette 
provinciale et regrette de voirie gouvernem'-nt actuel continuer la politique 
néfaste et ruineuse de celui qui Ta précédé, su lieu d’ariopter un system* 
d’économie propre 4 faire cesser le# déficits et à sauver la province de la 
ruine dont elle est menacée.” {Journal de l Assemblée, 1883, p. 298.)

Le 31 mars 1884, M. Mercier disait encore 4 TAsaemblée Législative de 
Québec :

“ Espérons que cette année, brisant avec l#s traditions des trésorier# conser 
▼ateurs, l’honorable ministre va mettre dans son exposé financier asses de 
franchise et de clarté ; pour que tous le# députés sachent à quoi s’en tenir sur 
cette question si controversé du chiffre réel de no# déficits.

4< En face d’un état de choses aussi alarmant, en face d’une situation aussi 
DÉsxsrfcaéx, il serait dangereux, il ne serait pas sage de faire de# récrimina­
tion# propres 4 soulever la colère de no# adversaire#; et a nou# faire perdre 
le calme dont nous avons besoin, pour rechercher les remède# a appliquer.”

Le 7 juin 1834, M. Shehyn, appuyé par M. Mercier, disait :
“Cette Chambre est prête 4 voter les subside# a Sa Majesté, mais regrette 

que le gouvernement ne lui ait sou nia, josquA ce jour, aucune mesure pra­
tique tendant a lui procurer le# voie# et moyens nécessaires pour rencontrer 
les dépense# ordinaires et extraordinaire# qu’il se proposa de faire, durant 
1 année fiscale 1884 65, et de nature a rencontrer nos ob.igations actuelle* et 
futures ;

44 Qu il appert p%r Tétât que le trésorier noue a donné, lors de #on discours 
sur le budget, le 2 mai dernier, que nous aron# encore malgré 1 emprunt de 
$3,50MV0"M, une dette flottante de deux million# de piastre*, «lont un million 
est exigible de suite et dont l’autre le sera dan# le cour# de Tannée fiscale 
prochaine ;

* (ÿje ces chiffre# officiel» constatent une situât**^, alarmante et qu’il est 
regrettable que *• gouvernement, comptant *ur Tinte! igeooe et le patriotisme 
de# membre# de ceit* Cbainbre. n aît pas cru devoir lui soumettre de# 
mesure# propres à fair- cesser cet état de choses et a rassurer le# homme# 
d affaire* de !a province;

44 Que ce svateiu* tout d'extécuenta, suivi par le gouvernement laisse le pays

dan» une f»u»»« sécurité et augmente encore la# dangers de la situaUm
acttteü* i

* Que cette l'hambr* manquerait à eou devoir, si #11* ne pnuc^tail pa# ener
giqucm»ii( v-.inu* une politique au»»: dsiigereuae qui. ne primant pa# de 
Texperienee du }****. '***he »> •tem.it Hiuetncnt les danger» du present et 
compromet gravement le crédit et l'avenir du pay*."

A la •rsi.oti de 1865, M. Shehyn prop a a. secondé par M Mercier, 1a résolu­
tion suivante :

“ Cette Thambre est prête 4 voter les subsides à Sa Maiesle, mai» regrette:
•* Que le g<Hivemcuient n’ait pas rempli æ* premises es, en préparant avec 

sotii ei soumettant au oommenoeruvnt de cette se «ai un de# mesures pratiques 
et énergiques, pro: re# a mettre tin au déficit* annuels qui ai gmeiitent si 
gravement les eutbarr** de notre situatuui financière ;

** Que la* hommes d affaires et les contrihuabl»*» de cette province » nt jus 
lament slar ue» de 1a politique d'ex|ted.*ttts et d empruui* du gouvernement 
pol.tique qui u off re aucun remède aux maux actuel» et le* lais»e »o perpétuer 
et » aggraver avec uue cou}kabie insouciance.”
Le programme financier de Mercier candidat ©n 1836.

l'So, arrive, et dans son fameux manifeste du 22 juin 1886, M Mercier pro- 
niett.-ct * son futur peuple:

fc5o. Adoption immediate de movetuoiiergi.iue» pour améliorer lu situation 
financière de la province et empêcher 1s taxe dire»'te 

•*6o Economie de» deniers publics et suppression de# dépendes d immigra­
tion et d’administration qui n# sont pas strictement indispe .»*t*U«* au service 
public. |KHir augmenter d'autant les octrois de colonisation rêfoiuie du ays 
terne de comptabilité ministérielle qui a donné heu à tant d'abus.”

Autant de promesses, autant de imuuonge* 1

Les fameuses promesses d’un Premier et de sou tré­
sorier.

Enfin, 1887 arrive et voici M. Mercier et son fi«iêle trésorier au pouvoir. 
L’ex premier ministre au cours ties déliât» sur Tadre#»e en né|xmse au discours 
du trône disait, après avoir passé en revue Tétat «le# finances de U province:

“ N'avais-je pas nn*<u), tout à Theure. d*» dire que la situation de 1* province
était trè# grave.................. le tableau de nos affaire# prouve clairement que le
g mverimment va être oblige bien maigre lui d'emprunter une certaine somme 
d'argent, pour faire honneur aux engagements contractés par no» pré lé. .‘« 
veurs.................  Tout ce que le gouvernement |»otirra fair# pour diminuer let
dépenses, il I* fera aveu l'énergie qu’il apportera dans toutes l«m réformea qu'il 
se pnqtavte de réaliser. Mai* en attendant que ce ne politique dV-miomu et 
de pruiiente administration produite eee qjf'els bienfaisants, il laut maintenir 
intact» l'honneur et l* crédit de la province..........”

Et Thon. J. Shehyn, trésorier d* M. Mercier, promettait 1© 12 avril 1887, 
«Uns non premier iii»coiir* ministériel (page 60 .

“ Enfin, notrs politique bien arrêtés, «ne de* principale* parties du programma 
que nous voulons mettre à execution, c’est d exercer la plus rigourense surveil 
Imoe sur l'emplsi des deniers publics, de contrôler Htrirtement toute* les dépense*, 
de conduire les affaires de la province comme celle de* institutions financières 
et des grandes maisons de commerce les mieux idmisistrèes et d après les règles 
et la pratiqae suivie dans ces institutions. ’

—Tenez, mon père, j'en ai aasor «I© von# lire tous cea mensongea, ©t d'étaler 
aous vos yeux cette glu© que ces gens ont employée pour attrnper le* élec­
teur* et s'emparer du trésor public. Vous deves on savoir assez maintenant 
pour que votre oonecionce soit éclairée ; quant à moi je vous avoue «pie j»' sms 
profondément humilié d’avoir été gouverné par outto bande de faiseurs, qui 
nous ont volés comme dans un bois.
Où la continuation du réçirae Mercier mènera la pro­

vince.
—L'argent n’eat rien, mon enfant......
—Comment rien I Rien qrixzu millions de piastre* gaspillé* on quatre 

an# et demi I rien une dette écrasante de $32,000,000 I rien ce# augmentations 
de tages mangée# par des augmentation# dedépenaosl rien, ce» déficit*annuel# 
qui dépassent le million, alors qu'on nous avait ptoini* des aurplui ! vrai mon 
père, je ne pensai* pa# que voua tonies tant que ça à votre parti.

—Si tu ne m'avais pas interrompu tu n auraiN pa# été obligé «te mal juger 
ton père. Je croi# tout ce quo tu m'a# dit et prouvé par le# compte# mêmes 
du gouvernement Mercier, cea preuves sont irréfutables puisqu'elle# sont 
fournie# par le coupable même. J'ai dit l'argent n’est rien |»arcoque 44 plaie 
d'argent n'est pa# mortelle” mai# non# avons perdu plus que notre argent 
depuis quatre an#; nous avons perdu le respect des autre# province# et de# 
autres pays. Nous sommes nos maîtres, nous sommes le# électeur» qui 
portons au {touvoir qui noua voulons et on a raison de dire que les peuples 
n'ont que les gouvernements qu ils méritent. Nou# pouvons encore dire que 
noua nous nomme# trompé», que nous l'avons été par ces b<»aux parleurs, qui 
nous montrent le# orangiate#, le# gnn# d’Ottawa, la constitution pour mieux 
mettre les main* dan# no# poches pendant que nou* avon» lot yeux en Tair, 
mai* non* ne pourrion* plu* invoquer notre bonne foi ou notre honnêteté si 
nou# gardions à notre tête cotte band»* de voleur# capable# et de dupes sans 
intelligence. En voilà a##ez, il ne faut pa# perdre notre réputation, notre 
honneur après avoir perdu notre argent. Je voterai pour n'importe qui, 
pourvu que co soit un honnête homme.

—Mai* #’il était pour Mercier?
—Pour un homme navant comme toi, mon garçon, tu vien# de dire une 

bêtise; il n’y a pa* un honnête homme qui consentira à soutenir Mercier. 
Ceux qui mémo #e propose do lo soutenir, n’o*e #e présenter aona leur# vraie# 
couleun aux électeur* : il* *e disent indépendant* t ce aont de* loup* couvert# 
de peaux de mouton. 11 n’y a pas d’indépendants cette année : Je boodlago les 
a tué*. On e#t pour ou contre le* voleur#.

U devoir de* électeur* c*#t parfaitement clair: voter pour Mercier c'eut 
déshonorer et ruiner la province ; voter pour le gouvernement c’est racheter 
notre honneur compromis et nou# sauver de la raine. Mercier n’aura pas le 
vote de# honnête* g«m# et il n’aura pas non plu# le vote de# patriote# parce 
que son régime financier nous mène à la banqueroute, à la taxe directe et for 
cément à l'union législative ; tu doix savoir que ton père est un hotux’t© 
homme et comment il votera.

—C'est à mon tour, père, à voua poser une question : Pourquoi dites voua 
que Mercier nou# mène à Tunion législative ?

—Tes moins finaud que savant. Les pnrtisan* de Tunion législative #nvcnt 
que jamais ils ne pourront nous agripper tant que nous pourrons faire no# 
affaire#, mai# il# nou# guettent et attendent le moment où le# folles dépenses 
du gouvemeiuent Mercier nou# mèneront à la banqueroute. Alors, ce Hera bien 
simple, il* diront : Vou# compromette* le crédit, l’honneur, le# affaire# de tout 
le Canada et nous rie pouvons souffrir que vou# nous ruiniez. Vou# n'étes pa#
capable de gérer vo# affairas et nous aiion# en prendre la direction...... avec
vous ; ça sera Tunion législative. Plus tard ils les administreront sari# nous et co 
sera une législation s;tn« union.

Pa# de ça, mon ga çon, elle 8 mars le# honnêtes gens et les patriote*, s’ils 
veulent sauver la Province, son honneur et ae# finance# devront voter pour le 
gouvernement contre Mercier.

JEAN-LOUIS,
Cultivateur.

ciiy^^woiv j>u

(Sue L’aiR;: Te souviens-tu, disait un capitaine.» •••«.•••M
Te souvienS'ta, disait l'anclon ministre,
A l’intendant qu’il avait trop chéri,
Tu aouviens-tu du naufrage sinialre 
Où frêle esq if, ma fortune a péri ?
On nous a pris pour des larron# en foire ! 
l/« peuple ainBl méconnaît la vertu !
11# sont paaaé* les jour* de notre gloire ] . .
Dia-moi, Pacuud, dis-moi, t’eu souviens»tu|? / J
Quand Je contemple, A Tonrouvre, m es aerres,
Je me redis au milieu de mes fleura ;
Que n'ai-je pu retenir dan# nie# serres,
Mon portefeuille et me# chers cou truc tours f 
De no* exploits qui redira l’hiatoire ?
Le souvenir en nera-t-il perdu ?
Toi, qui fin perdre a (iarneau la mémoire,
Dis-moi, Pacaud, dia-moi, t’en souviens-tu ?
Te aonviens-tn du voyage homérique 
Que j’allai faire au pays des aïeux ?
Que de plaisir# ! Ht quel succès féérique ? 
tn ai-ie assez jeté do poudre aux yeux ?
Ça coûtait cher, mai* ta rare industrie 
Remplaçait l’or dan# ma bourse fondu ?
Qu’on rigolait dans la mère-patrie !
Dis-moi, Pacaud, dis-moi, t’en aouviens-to ?
Dan* mon emprunt, J’eu# bien quelque mécompte 
Et n’obtin# pas a tant que nous voulions ;
Mais a ia fin, outre on titre de comte,
Je décrochai quatre joli# millions !
C’était trop peu pour rna bande affamée 
Qui se plaignait d’avoir trop attendu :
Ah ! quels pillards composaient notre armée f 
Dis-moi, Pacaud, dis-moi, t’en souviens-tu ?
Je dus parfois dénoncer tes pratiques :
Tous n’étant pas, comme nou*. grands seigneurs. 
Méconnaissaient te# hauts faits politiques 
Et condamnaient vertement les meilleurs.
Mais, entre nous, je t’en rends témoignage,
En ce paya aucun n’a jamais au,
Mieux pratiquer le grand »rt du boodlage :
Dis-moi, Pacaud, dis-moi, t’en souvien#-Ui ?
Le bruit qu'on fait sana doute m’importune ;
Ma s, après tout, pourquoi nous chagriner ?
N*’a von#-no us [.as, tous les deux, fait fortune ?
Dana noa palais manquons-nous de dîner ?
Ici, mon cher, que ton front ae découvre I 
A table, nul ne m’a Jamais battu.
Qu'elle# duraient le# fétee de Tourouvre I 
Dis-moi, Pacaud, dis-moi, t’en souviens-lu ?

Ttrtkr. |
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ARTICLES POUR HOMMES
OoNtiiiih a royiù. |«our 1 u«(u*t U'ura.

J'nx 1. dull
IiU t ruine mu\ n^r.

Prix r»»diill.
rur»!. 1 avec cxillcrcU< ynnr hininin .i,rètluliM 11 7.».
HubiU Itocfcr injur horniu. . I’o.luiti.u ÇU.7Ô.

FAUCTOTA ION IM-.Al 1*1. ill . I I.K.
L’habit lr moln# « b^r. H pb. «-haud vt lo 

plu» durable do m ville ; prix ÿhi.UU.

COUTONS DK TW JC KD
Coupoo# do tac« d pour p*nlal*n«.

Tri* wééttiu
’i wood tout, laine. :v- el I ■■ lu v« ra*. 
TvummI» pour pui'd'*»»u« d'hii ur, » prix ré 

dull*.
t. C \T. J JC Y.

Bonneterie et Sousvétements
Mm oIiu» »|m>oihii *

Kn Hbiis-vHcinciitit d'hiver pour pctll# gur

Ln «ou* vf-U rn mit# pour petlto# flllcs.
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IKX TKl It JALfiKKh
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Tr*«tr# |rtl#jfin«i, I*: * ?7» ■
Voalew tricot/';» pour danie#. tHc.
Vc»U;»en laim “ iloaitb p«.ui dame». 28c. 

VALU It KXTKA
Kn tem de laine pMant* pour l'hiver, ba# |»or 
d«f«»u» ; tou» ruduiU.

fc. CAJtfcLL Y.

TAPIS ET PRELARTS
Tapi* Hruxellrm 7'f In varier.
'l apl- liruxeile* 6 l^ui < Sl^ I* vers».
iy. prix do luu« lus tapi» iii uxciie* sont

réduit».
T;»p1m tarreetry Vn. 
lapbt taiK^ftry Xïc.
D* prix de loua le# tapi# tapwtrjr août ré

duit*.
Tapi# large» rsversfhle# Ile.
T«pl# d f-M' nlier* le » lie.
Ifij/i* ilairnorui Loyal foc.
'I .«pi» carre* tout' - grandeurs, prix réduit*, 
jk/ii» preiart.» bien prepare*
VcriUble» préiarUt auglai»

H. C Altaï JC Y

Fil Clapperton
Pmm.-rawi toujour# d j m Clapperton. 

Ai'/ro vou» »orez o« rlam d'avoir la ritel.P^ur 
f.. «tir la marche, fl n# s* canae paa. ne fait 
puN de no t-dx, ctcLimua rouleau contient SP) . er#-;»

S. CARSLEY
r/fl.-., 1767, 178#, 1771. 1773,1175,1777.

RUE NOTRE - DAME 
MONTREAL,
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Parut, 27 dé««mbr«.
Me voilà rappelé inopinément an 

paya, et Je ma remcla en r >ute de­
main coir, a-iua trop savoir quand 
te rt vieri'lrai i i'<r»x. n'at q • 
Je teirii'M, avant de boucler intM» mal­
les, de courir à l'autre bout de la 
ville serrer la m «in à ce bon ami 
Hébert, que je trouve pass tnt son 
dimanche en vrai patnar< he, au 
milieu de sa petite f;ixnil!e. Je 
m’arrache à regret à cet intérieur, 
qui bien des fois, lorsque la nostal­
gie s'abatuit par tr >p fbrl « 
tête, m'a réchauffé à son f'>y- r I i 
métaphore est Juste, car la bise 
a parf'is pincé ferme -et m'adonné 
l’illtision de mon propre home.

I n autre •ompatriote, qa'U m’en 
coûte aussi beaucoup de quit­
ter, c’eet Antoine Morin, un 
canadien étabii ici depuis quel-

Sue dix ans dans l’industrie 
es contreforts de chaussures. 

Déjà, dans son usine, il occupe une 
cinquantaine d'ouvriers, et il est en 
train de s’amasser une jolie fortune, 
qu’il a du reste Juatement gagnée 
haut la main par le travail et l’in­
telligence mis au service de son en­
treprise.

Je disais l'autre Jour, & propos de 
ma visite à la Bourse du Commerce, 
que notre gouvernement devrait 
tenir, dans cet édi/ice, une exposi­
tion permanente de nos principaux 
produits naturels, surtout ceux des 
MIMS. Hi jamais « cite sugg­
est prise eu considération, l’homme 
est Ici tout trouvé qui mettra cette 
besogne & point, et cet homme n’est 
autre que Morin. Ce qu'il faut, en 
effet, pour ce poste, qui serait loin 
d’être une sinécure, ce n’est pas 
un personnage simplement dé­
coratif, et tout frais dégommé 
de son rond-de-cuir de Québec 
ou d’Ottawa, mais bien plutôt un 
véritable hommmn d’ail lires, ayant 
déjà mis la main h la n&te, et con­
naissant le terrain et Je pays depuis 
longtemps. Morin, Je le répète, est 
e«*t homme, et en le mettant à la 
tète d’une charge comme celle-lA, 
notre gouvernement sentira, je 
crois, qu’il aura vu juste et loin.

28 décembre.
Ffc la ploie tombe toujours, l'éter­

nelle pluie d’hiver du nord de l’Eu­
rope, maussade et triste, toute 
aéhrée de bandes de brouillard d’un 
gris très sale, oui s’effilochent là- 
haut, chassées cle cl do là par le vent.
T int mit iik, do 11 ito, ear alors ii
m’on coûtera réellement moins cie 
quitter Paris, la ville même si gaie, 
si étincelante, si proprette d’habi­
tude, avec ses foules toutes bruis­
santes d’un rire qui n'en finit plus. 
Aujourd'hui chacun est renfrogné, 
et Parisiens et Parisiennes patau­
gent dans une infecte petite boue, 
gluante et visqueuse, les uns sur­
veillant leur lias do pantalons, et 
et les antres l’enroulement de leurs 
Jupes. Enfin, l’un do ces temps à 
dégoûter pour de bon un Canadien, 
A qui, l’hiver venu, il faut la neige, 
le froid sec et les sonneries de car­
rioles.

Une course do nuit, durant quatre 
heures, A travers la vallée tie la 
Heine et la Normandie, puis arrivée 
au petit mutin à Dieppe, où nous 
prenons le bateau pour l’Angle- 
terre. Dans le petit port-de-n»er 
endormi, seul le falôt d'un café so­
litaire, sur le quai en face, témoi­
gne d’un reste do vie dans ces rues 
mornes et noires, où le vent do lu 
Manche s'engouffre et gémit.

Quelques minutes encore, et nous 
dêrftpons le long do la jetée. Puis 
le feu du môle nous baigne un ins­
tant, en passant, de sou ondes élec­
triques. L’air fraîchit do plus 
en plus. La houle apparaît. Sou­
dain, une longue boulhe saline 
nous enveloppe, éparpillant nos 
cigarettes en niumies tlainmd- 
dies, et donnant à tous la son- 
tuition palpable de la grande ma­
râtre, du great infcrnal pond,comme 
disent les Anglais. Un à un, les ré­
verbères des quais tie Dieppe dis­
paraissaient. Les yeux tournés vers 
ces net its points lumineux, j’adresse 
un dernier adieu à la terre do Fran­
ce, terre dassinue do la bougie et 
dos saucissons, ae l’absinthe Pernod 
et de l’affreux tabac caporal, et je 
descends à la cabine pour essayer 
do cogner un somme.

il Uu’.

ompre

Londres, 29 décembre.
Ah 1 bien oui, un somme, je t’en 

fiche.
On compte 67 milles de traversée, 

do Dieppe à New-Haven, et d’ordi­
naire cette route so fait en cinq 
heures. 11 nous en a bleu failli huit, 
cette fois, et si cela ne nous a pas 
paru comme huit longs jours au 
lieu de huit heures, je veux kbien 
que le loup me croque.

Non, de ma vie, quant à mol, je 
ne me rappelle m’être senti aussi 
complètement dégoûté de l'exis­
tence, que ce matin, nar exemple, 
alors, que, après une liorrible nuit 
d’insommie, les membres rompus 
par le roulis et le tangage, et l'es- 
tomao chaviré par le mal de mer, 
je me décidai à monter sur le pont, 
pour échapper du moins A Pair con­
finé d'en bas. Dans ma détresse, je 
pouvais asses bien figurer alors 
pour un long saule pleureur, en- 
manché dans un ulster, taudis que 
mon bonnet de voyage, absolument 
affaissé, me rappelait involontaire­
ment lacinauième position de la fa­
meuse chéchia do Tartarin de Ta- 
raseon, à bord du Zouave.

He trouvera-t-il jamais, aussi, le 
chimiste qui nous donnera la quin­
tessence de l’odeur si caractéristi- 
aue d’un navire, cotte odeur que 
l’on dirait faite de linge sale, 
d’huile rance et de lard avarié, tout 
cela intensifié mille fois par l’ha­
leine chaude de la machine. Sur 
les grands paquebôts transatlanti­
ques. toutes ces incommodités sont 
réduites au minimum ; à bord d’un 
packet-boat de la Manche, et pour 
peu que l’on fléchisse à la lame, on 
arrive rapidement à toute l’horreur 
du genre.

Flâné un peu,cette après-midi,dans 
Regent street, Piccadilly et sur le 
Strand. Je note en passant, à quel­
ques étalagis, des inscriptions qui 
me font plaisir, et qui me lassent 
bien augurer de nos essais d’expor­
tation en Angleterre Real Cana­
dian Chester, Canadian Prime Beef, 
The Canadian Egg,Koyal Canadian 
Apples, etc.

Comme toujours, l’énorme ville 
me donne la sensation de quelque 
chose de massif et de puissamment 
orgueilleux, jeté comme une bra­
vade au César romain, qui de re­
tour d’uno excursion dans l'antique 
Britannia, rapportait qu'il n’\ t.1- 
rait jamais là, dans cos parages 
âpres et désolés, que pàiure d'ours 
et de rennes. 1 'énergie, la téna­
cité des anglo-saxons ont eu raison 
de tout : Londres est maintenant la 
Tille la plus riche de Funivers, 
comme l’Angleterre eu est le pays 
le mieux cultivé.

voir Londres, aussi, par ce 
de décembre, pour bien 

dre le êpieem dee cockneys.
beaux rnoiiumeiits sont en-
, eu coup (le f >uet, de lon- 
ure« de suie, et une éi-ai*»e 
faite de f j ruée, de \ a ,cur, 

9 de la respiration de cet 
_ phalanstcru, flotte à l’état 

pr« sque permanent sur cet océ n 
de hr.que# et de ; ierret. Je g^rde, 
entr’auiree, u’uue course en che­
min de fer, de London-Bridge a 
Victoria, la vision inoubliable de 
l’uuc de c«;s cité* de rêve, si fantan- 
tiquenjen* tr »le«, commt. savait eu 
évoquer le crayon ueOustavu Doré, 
avec ses rangées interminables fia 
petite* mai»oiiS toutes semblables, 
hc profilant sans < es*a, parto .t et 
toijours, daui une clané bl firde, 
jusqu’au point de f:ure désespérer 
de jamais revoir le soldi, 1* * ar­
bres et les champs.

Dès trois heures, cette après- 
midi, la ville flambait, de scs mil­
liers et milliers d* bouches de gux, 
et lo brouillard av .it noyé complè­
tement le dôme do Ht-Va d et les 
beffrois de Westmins er. Un ennui 
lourd, écran nt, me saisit alors, < 
je me dom.'md ti h* tous ce* g ns, 
que je voyais se gLs«cr à me* i ô <;* 
oommm <1 s sp4 rei, pois •’enfon­
cer et disparaître tout ausHi’ôt 
dans ia brûme, avaient tant Meuis- 
ment l’idée de ce ou’est une b»*lie 
nuit étoilée, ou un beau Jour ruis­
selant do soleil.

A bord du “ Parisian "
7 janvier.

Depuis mon départ d’Angleterre, 
toute eotle longue semaine a été 
comme un vidu dans mon exis­
tence, revenue presque à l'état vé­
gétatif. En un coin de mémoire, je 
retiens seulement une petite image 
do l’Irlande, entrevue quelques 
heures a Londonderry, et si gra­
cieuse dan* son éternelle verdure. 
Ensuite, plus, plus rien. Mon jour­
nal de bord, depuis lors, pourrait 
être la contre-partie de celui de 
.Mark Twain, dans hch Innocent» 
Abroad, sur la route des Açores, et 
dont chaque jour se lisait comme 
suit: “ Got up, washed myself, had 
breakfast and dinner and went to 
bed.”

Nous verrons la torro demain.

Lévis, 9 janvier.
Home I home again ! Dès dix 

heures, hier matin, ces mots s'é­
chappaient avec ravissement de la 
bouche des passagers, rassemblés 
sur lopont du “ Parisian.”à l'entré* 
do la superbe rade de Halifax. 
Comme nos < murs, lo ciel et la mer 
étaient en fête ; la patrie s’était 
faite belle pour nous recevoir. Ja­
mais les ilôts ne m’ont paru plus 
souriants, la terre plus séductrice, 
et l’invite dos grands bois, couron­
nant lus falaises, plus alléchante. 
Comme ju voudrais, Ici, faire passer 
dans les mots tout l’élan du mon 
Ame, pour vous exprimer ce que 
contient, ponr le vqyaganr, on t * r- 
me de “ patrie.” Dans mon im­
puissance, je me contente do crier, 
comme mes compagnon* de voyage : 
” Homo! home again ! ”

Nous n’avons pris la neige que 
dans lo Nouveau-Brunswick, it mi- 
ohomin, entre Moncton et Bathnrst, 
une fine neige soulevée en poudre­
rie sous lo i assage de l'express, et 
que nous ne nous luKsion* pas de 
regarder, les yeux tout joyeux. 
Ptnsexdouc, trois mois d’Europe 
dans la pluie, le brouillard et la 
boue, cela réconcilierait mémo avec 
le fameux “ nordals ”, si redouté 
des QuéOocquoi*. Dans la nuit clai­
re, des nom* familiers continuent A 
défiler aux devantures dos petites 
gares: Bio, Himouski, Trois-Pis- 
tôles. A la Rivière-du-Loup, nous 
étions déjà tous levés, et Montmn- 
gny n'était pas atteint que notre 
h!» eplng-car avait tous ses lits ren­
trés, et que, notre toilette achevée, 
nous no s tenioi s eu observation 
derrière les vitres, dans la hâte 
d’apercevoir lo vieux roc do Q .é* 
bec. Enfin, Ht-Joseph est dépassé ; 
quelques instants encore, et nous 
entrons en gare à Lévis. Un char­
retier, hissé sur le marche-pied, me 
crie : ” Carriole, in’siou ”, et un 
ami, que J’aperçois sur le quai, 
m’invite à prendre lo “ p’tit coup ” 
île rigueur. Allons, me voilà bien 
décidément arrivé.

Sylva Clapin.

‘August
Flower

—Un grand nombre do personnes 
qui souffraient de rhumes de cer­
veau et du catarrhe ont été çp.éries, 
pourquoi ne le seriez-vous pas ? Le 
capitaine D. H. Lyon, gérant et pro­
priétaire du débarcadère du C. P. R. 
et R. W. et O., Prescott, Ont., dit : 
"J’ai fait us ge du Baume Nasal 
pour me guérir d'un rhume do cer­
veau dont je souffrais depuis long­
temps. Ce remède m'a guéri com­
plement en moins de *24 hrs. Je ne 
vendrais pas ma bouteille de Baume 
Nasal pour $100.00. Hi j'étais certain 
de uo pouvoir m’en procurer une 
à aire. m - s - h

—Le Sirop Merisier composé, est 
le meilleur remède contre le rhume 
et la toux, etc. 46 1 s—juo

J. N. Laprca
Photographe, *208 rue St Denis, 

Montréal, autrof >is de la maison 
W. Not man et Fils. Portraits de 
tous genres, à des prix libéraux.

Telephone Bell 7*283.
‘25, ‘26, 28, 30.

Lo gonéral Cîiaxal
Avis—Le Hirop de Térébenthine 

du Dr l aviolette est en vente a x 
Etats-Unia chez T. R. (îrimes, phar­
macien, No ‘226 Broadway, South 
Boston. Mass. M s—1 m—il 4

Robes ot manteaux
Pour avoir une robe ou un man­

teau de la dernière élégance et d'une 
coupe irréprochable adressez-vous 
" A la Ville de Montréal, coin des 
rues H te Catherine et St l.aurent ”. 
La couturière parisienne de ces nou­
veaux magasins obtient un succès, 
bien mérité d’ailleurs, et la foule 
qui se presse chaque éour dans les 

U nie:Heure psalons en est reuve. 
mjs—juo

Cure de Station pour la consomption
No 1—Le remède le plus efficace 

contrôla toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - en l'easti. Prix 
10e, 50c et $1.00. Si vous
souffrez des poumons, de la poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em- 
plàtre poreuse do Shiloh. Vendu 
par B. E. Mettais, ‘2131 rue Notre- 
Dame, et par tous les autres phar- 
macieus. 143—«*h----- mjs

—Lc* ceint n rr* *lccrriou«*« Poremrcnd cn.'- 
rissent ’.r* i huroatfcmïoH, *pcp*i*. druli-
t«» nerveusr. fubta*'* *ea ; .1*. . ;cw Ph* d* 
drmrui'*. Tndtcmrnt a la maHo®. ** 
meilleur* du aïondtv" J. 1. Lrrm*. ptiarm* 

rue Craig; «cul a,ont. Brmhur* gra­
tuite. tt-«a i a-mo

tiaUdiet B Üejfl
** J al «ouffart 4c

“ maladie*biit«u*M 
**t 4* eoMtpatloa

It-pâî os, •* p*cida*4 |5 ;
Douleurs dans Pts- “J"—y* u>ot*.

la* praaeriptiona 
tomac. '* a*n« réaoltat sa

" ti-faîaaat. A la 
“ fl n ooamlrn* recommanda A a xaat Plo- 
** war. Ja l’ai prit *s on la diraction.ai II 
" m'a X'i«*ri '•*■» rfoiai**ursd'« atornacqaa J«
'* reaat-utaudapui»*! .onxtft'up*. jj u'jm 
** p a* d* mota qui puitse dm* mon ad ni 
“ ration po >r voir* rscn«de Jaauistnaia 
" Lsnant contant ds vivra ruaJicr* qu'au- 
“ trahis la vi* ma «• mblajl ou fardeau. 
'* Un rsriit d# ••ainhlahla *«t un bianfait 
"pour J'Lumau.ia, ai aaa U>uu*« quau 
*• t*s ainai qu« son 
-mtril, de.r.l.ut 

ctrs connu» da 
“ tous eaux qui icipomst*
** souffrant da la 
"djrnpapaie, da ma- Hum boit 
“ lad ira bihcuuva,
"ata.

<j. <; i* i ;i %
Saul Fmbrtcant

ffoodbary, N. J., D.S.A. et Toronto
CANALA (141

KANSAS

Enseignement » <• Coupa aux Dames
Mm* lo profe*«sar Itaron annonça revpac- 

tn«-u-Mmi*rit aux damai Montroalahaa on elle 
\iaut d‘ouvrir au No IVrl rua Notm-fiame, 
nna de coupa ou m-rm cii«alfni^ ia «yvia-
rnada .Mme Kuil'nt. Onaaitque dama a 
f’bT^nua a r«xr>o*ltion nolvemolla da Pari*, 
le tfrtftd prix et iii««<Ih|110 d or p<jur «on »y»- 
t^ina, reconnu la p u* - -npla et la plu* «Gr 
< n u*at(e. Km qulâsa J»)U">« do )c<;on«. touta 
d%ma p-mt t till r a perfection w* rn^utaaat. 
mb*«. d’apn-x ce «ystema qui conHlnta dam* la 
. .tniaui'nt d’un outUla*n. t*ua vi«ila Mt sol­
licité* et halinfactiou icarantia. —ni •

pose.-s «4^ 
PALAIS

D” BR0SSEAU
7 RUE S» LAUREST

ExtraiOcs Dent» hapm douleur par IVlectri- 
cité *t fait le* OontiorM d apr«*i le* pro 

cédé» le* phn nouveaux.
DENTS POSEES SANS PALAIS

Kt couronne* do dents en or ou <*n Porcelaine 
poeécH Mur do vieille* rac lues. 

________________ _____ _______ rtï--*jno_

La Compagnie ri’Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL......................... SIS.000,000

Ci* «i’Avsurance contre le Feu City of London. 
d'Angleterro Capital : $.0,000,000.

Ça* deux Cnn.tmfcnta < ana:1ai>*o« de première 
i lawo eont prétvMù a enter «lt»« nques d’in- 
erndi- aux taux oouranL »-ur t onto eapèo# «la 
ITopriéti'H. Bureau de Moutreal, 43 et 43 rau 
ht J tau.

JAMES P. BAMFORI).
Axent

Téléphona l&a. Æ.V-ii •

I>ÎJlLi;iIAT4T
“LA MCILLEURX POSSIBLE "

"J'ai •■te ot -u e onooro med 'ctn da “l'Aail# 
«Ion Con^omptif» Pauvres,‘et après avoir 
t'ar'ai;om-*ut fait ossat de votre K MULSION 
l» Hl H I»K FOflC DU MORPK KT ]>B 
MAI T OR Dl KKHART. je pnls la reoom- 
man.icr de tont eqrur au rublle oomme la 
mo lieu f i préparation de >lalt qu'il soit po.« 
eible de *e procurer."

(14 «KO. H. KOBLER, A. M.. M. D- 
6—*—Jno 3av rue LUne, Philadelphie.

La Merveille 
Du Siècle !

Lo percepteur de-s Douanes à 
Halifax, N.E., écrit ce qui 

suit sur

M
PEPTONISÉS

“ Je puis recommander Bière 
et Bœuf comme étaut un toni­
que excellent.

Essayez cette preparation et 
vous serex convaincu de son 

efficacité.

PHIX: 25 CENTS
ZVTous le*» pharmaciens entreprenant* poe- 

'jyd-rsedent ce remède. -mjs—jno

C
ASTLE & FILS

| - V1TRBAUX DEQLISK...
GRISAILLE ET MOSAIC 
PERSONNAGES ET TAB- 

______  LEAUX

CLOCHES D’EGLISE

MFFFXF.VCMS
SAMIIOI *. SOM KMINVNX* CAJID. TASCHKXaAV 
KoLISK, ST*. TMf KK» S. Q.

“ nvCKINOMAM r. Q.
** bT. »Rtv.irr», OTTAWA, ONT. 

çowmxrs DV «dC(XVK, W.'NT**At ST NALlfAS 
vv CUR. MCA. OTTO «ASOTTII, VIL W Al KSK, WIV 
K S V. M. Sv'ISMS ' Al1 LT, Ctmé, ST. : 'HMSSOSV, TT. 

BT rLL’SIKVSS AV TRES
394-jno—#

SANDERS & DESCHATELETS
Kc-h .v.tN'rN, plonihiors ot eonvreur*. USirua 
8lo*t.aii,erm*! tous le» deux ont été 13 ans 
che» U. Vo>\. M. San.ie ^ *omme contro-mst- 
tre. Téléphona Btill TOIL >,oatraaL Toute- 
rotnriA- drs seront exwuu-aa avec so.o et 
promptltnda s—la

ORANGES ! !
Délicieuses Oranges de fs»ntai 

sie de Floride
TOUTE* tSOICTEH

Ces magnifiques oranges vont | 
diaparaitre ta peu de temps.

648 RUE CRAIG, MONTREAL
SLLLd AUK-ilS FOCJtt LA

Fil Supérieur de Ciapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs 

Aiguilles Milward

iiïiroi S1S5 PEECEIIEIIT
PIjs de 2 Kiilions distribues

tf.° :::: ::: us Lacets à chaussures de RATON
Froiu suoeuiaat* à ba« prix.

McBride. Harris & Cie
_________ <34 RUE McGill__________

MEUBLES
DK TOUTES SORTES

AU COMPTANT 
AU MOIS

OU A LA SEMAINE
A des Prix sans précédents 

dans l’Histoire du Com­
merce de Meubles, 

à Montréal, 
chez

Chailanij&LaHaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT

OU AVEZ-VODS VD CECI ADPÀRAVANT?

Cherchez 
cette

SDF la

LOmil MITA? de la LCÏÏTÜAÏ?
i tampon s p»r j* poarda*

^ de • bar.-4 et f c i . • -ja % c»i!t.ta .«M» ÊU. me. e « 1 Luu. *a IPX 
*u: or t» •cr**ai.t*4* * pop j^
Las^rta'.u »*«*ex’.raordt.iairasooa La* 

*r4-r.r,tte :si.rm • Je. «su 
et i» tirage- « NOMBRE -IMPi.r. rrl 
San.- eh*, uü A— a» r*w ‘.im *uo.« de : ar .a«w 

* i *•• »•»«»**• * ià-iodarj a tards Mawqo* No .rsi* 1 «r La 
! tU lomase* aepeis via*t au* poor Ilat^ 
«r.uda mm Hrm^9. et I* p-u.,,:* 
desprub

Certifie comma >«it:
3*asM errft nom* par Us rtrcetn*ee «fW «on* 

h rtc il. M Us arr-m >.;Hem:s pi+r • m» U» 
linxgcs nvHMus s et r. iAi annu'ls le la 
rte de l K'«i* la Loui*iane. r-m* aaa« fermai 
itrrsvMrntilcmetU les Uraffcs tei ns*, ci ju» rts 
t truffe s êOHi/au* amer Àomm,cc't.iim0*rttaS** 
etUnuu 'ot earner» tom U tnoude : et a^as 
amtorisoat la compa true a *t *rrx.r ds es 
Upcataeec “/ac siutin d* r.Urt ••+ uiin*4

TALON DE LA CLAQUE “ GRANBY -

Si vos claques on pardessus ne portent pas l’empreinte 
ci-dessus, vous en aurez bientôt besoin d’une antre paire ; 
n’en prenez pas d’antres que les Granby. m s jno

197 a-jno TEL BELL 1240

LA w KEY INDEMNITY CO.
PC CANADA

H. H. L>ATE, Auront
No 654 Ruo Craiq. Montréal

Ise but d« la " Key Indrmnitr ^ rst ds faire 
rt-irou ver U-a clefs perdutM. Lt comme ell* 
ani<-no auiauit que {«ossible an résultat si de- 
rirahie *v. c pou ou point do déranzeutent 
ou de «iépenit») pour la personne qui u perdue, 
1rs promoteur* de l entrepriv» e^perent que 
son utilité lui vaudra un patronage générai 

B pécha aussi celui qui a trouré da con­
naîtra le nom do celui qui a perdu.

Chaquo membre recevra une médaille d* 
mttal portant l insoription Buirant*:

“ Ijtt personne qui les trouvera est pri/o de. 
les remettre à la "Key Indemnity Co.”, 644 
rue LYaiq. Montreal. UU recevra un* ré- 
comité nae."

Coiuauon des memhroa 60c par an.
_________________________________ m s—1 an

AU MAGASIN
C. I*. Tl.

Venez en foule voir no» thaussures 
qui Hont vendue à dan prix tree réduite.

Fonds de Banqueroute vendu 25 p. c. 
meilleur marche que tout autre ma­
gasin.

Z. PILON & CIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
aao-jno»

MODES DE PARIS
Nous avons constamment en main» an 

gr io<l lot de chapeaux garni*, que nous soru- 
me-* decide»* a vendre A grands sacrifie» *. 
Profiter de cet avantage on venant faire une 
visite A notre magasin. Veu irouvero» ausci 
nu grand choix de plumoe d'oiseanx. de ru­
ban* dan* tou* les derniers goura.

Mmk U. L l-AFRIPAIT.
1711 Kta-Catharlne.

la—a pré» de la rue St-Dénia

.ik. (mhcorpcratcd svact or pa«iiamentïï;

CAPITALk 

» 50.000Ü
t;

omcc
41 RÈbOLLET ST.ALEX. RAMSAY,

7

Commis tatrex 
soussiçné*. banques et Laaquterx

rLT^V pru oauaes a la / oterte le
Br<tt dfi% fjomisuxne çmt seront presen.es s 

ntt comptoir*. *
K-M.WAAJtSLEY.PréaLoi:I»is-a*M Iik

Pro,,. New Ctaicab* S'i l at CAJLLltüaN. Pre*. Union Nat.ouai .laaA.

Grand Tirage Mensuel 
àl'Aradi na;aa» Mu^iqua Ke jvsua-OfiAsas 

MERCREDI. !• rmtJE» lé9?

PRIX CAPITAL: $300,003
LlirTK DES PION

IPIUX DE EftX. * X soit..................
1 PRIX DK 1O0.UJ0. M>it..................
1 PRIX DK fr'.OOO. soit..................
1 PRIX DK 25.UU.'. soit..............
2 PK1X DE lOdJUU, *oit.........
6 prix dk i»,oou. doit...........

26 PRIX DK l.UO soit ................
100 PRIX DK bot. soit.......
M) PRIX DK 3UI. soit.......
UWPIOXDB *10. soit.................

PRIX APPltOXIMATlFb
!00 PRIX DK i 00. soit.................. v ai
J OU PRIX DE 3U>. so-t..........  * »
; Ou PRIX DK ZLO. -.t j,J jj j

PRIX TtUMlNAUX 
099 PRIX DK fil'Ct *o.t ... t-w ai
MS PfUX DK USj. -iO.L ... y

3,134 prix sa montant a. . 41(05 V^O-J

PRIX DP!S BILLET5-
BlüeU complets *20 Darm-billeta «U* 

Quarts, 4s Dï lema». | Vin» ' 
tuuie*. ».

Pflx àesclub». éfibillr-isd naap.M?» 
pou ï 4X.

-6
‘i .

• 0.a« 
Kv,u0

Taux ux pour le» agents, 
mande* pacuiuu

Agcni;

LES CELEBRES BIERES ET PORTERS
MONTREAL BREWING CO.

Marque de Commerce “ Cible Rouge ”
INDIA PALE ALE CAPSULEES.

XXX PALE ALE.
SAND PORTER

PORTER STOUT.
SI votre épicier ne le» tient pas, donne* vos ordre» A la brasserie même. Téléphoné 11SU 

Th# Montreal Brewing Co., coin de* rues Notre-Dame et Jacques-Cartier. 32—*

La Poulie en Bois Fendu Brevetée LgS BièreS fit POfterS dfi Labatt
I>K 1>01>0E

S» ««sut facilement!
S'ajutts rapldsmant

LA MEILLEURE

Miller F reres éi Toms
Seul* agents pour 

Montreal et le* environs 
mi*—jno

J. N. METIVIER et S. PROÜLX
hntrrprt nur* Menuisiers et 

Charpentiers
tl. RUE FORTIFICATION. 91

Fixture» tie bureaux ot toute réparation 
faite à des prix modéra».

Cola d» la Place d'Armea. Montréal.
168 - m *

LOTERIE
DS LA

Pfovioce de Ouébec
Autorlaéa par la Législature

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés à 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 3 Février
Rappelez-vous que le gros 

lot est do

$15,000
Piii du McL... 11.03 
11 Billet* pour... 110.

Four $1 vous pouvez gagner $15.(XK) 
Four $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour *1 vous pouvez gagner 2.500 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.250

Il y a aussi uu grand nombre 
de lots cie $10, $15, $25, $50, 
$250 et $500, au total de $28.990.

N'oubliez pas que votre billet, 
gagnant un lot quelconque par­
mi les lots tirés uu par un, peut 
aussi gagner un des lots approxi­
matifs de $25, $15 et $10, et avoir 
droit eu outre à un lot de $5, 
s’il se termine par les deux der 
niers chiffres de l'un des deux 
premiers gros lots.

LE GERANT

S. E. LEFEBVRE.
SI rua St-JACQUES, Montra*!. OansuSa

LOiVUOIV

Ont remporté une Médaille d’Or à l’Exposition Interna­
tionale de la

^ J^JVX^IQTJE, 1891

La seule médaille d’or accordée 
pour les Bières Canadiennes 
et Américaines.

IMPORTANT—Envoyez tout r.rgen- px.» 
I Expies* à no» frai», pour tou \ .pis 
tncin» de ciaq ,>iu-.tr*i. p© .r i ru
p»»!»wo®# tou-le* fr-u*. i-r .». om >n
icat CmO»d'kxpre»* sur BiLLKTS « L 
DLS PlU\ citvo/if* a nu»

FAÜL CONRAD,
XOCTKl.LS-<J*LCAV& %*

Ponncr) »«‘i<9s» roznplèt# et faf’a* !» •
gaalure llsiolr

Lo consrssftrnnt deriiercment adopté a i* 
loi nrohn ant 1 < m;uo: de la malle » TOUTES 
k? Lot en©', nous non* sarvuns des (jom;>a- 
gr.i*-» d !!xrrc*s pour r-poadr-j a no* i-o. r ** 
pon-ian.set pour envoyai ie-* liste;- ôo ri 

i îusquaoeque les rn: jua-jx aient dec.ae l» 
qOASiion d( NUS DROITS COM MK ISS 11- 
TUTiON DEI KTAT,

au o' ftésposiale». oepéndant. ce ! inie 
ront s délivrer tout* - l s M'tre» OlCDINAl* 
R ES n< tressées a ‘’aul Cunrad, mai* uoa lis 
leures. CHAP.GiCEH a 1 u adressée®

I Lez lis ta* oITicJelle* d«a prix Sf-r-vnt ci%. 
i reyeeb sur demande » roa* ie*i agaïus i<w mx, 
| «pruS riiaquo urage. ea uiin^or.» quelle 
^>RT^ ell*>re*% 1 üAisLHKS DS

N onbliez pas une 1» charte actnello de 1» 
Lotcr.edo i'Etat de i» Lout-.an*. qui forma 

j partie de ia constitution de TE at de J» Loui­
siane et nui a été déclarée par ia Cour Su- 
prètue ue» E. U iu« ntr.v avec Kt»* de 

i hi Liui^'ane et une partie de la consti utiuu 
, de cet Kud n expire que le premier jan­

vier 1895. . ...La legislature de 3 Etat de i» Louisiane.!ai 
s'est ajournes le 10 luill 0 cotte ar.-i-e. » 
ordonne qu un ameudemont a la co i ii&u- 
tion de 1 Etat soit . oum.a au peuple, u an* 
élection qu: aura lieu en 1999, Hm-r i-: ai 

l destiné ê prolonger U charte de |» Compa- 
gniedo la I.oteiie de l’Etat d© la Loul- 
alane jusqti en J aanee mîl neui cent dix- 
neuC C'est l optr.iou ë-'mon!e aue i* vota 
populaire sera on laveur de a otvne,

LOTERIES

Xi
B

P
JOHN LABATT,

psotoicb DI QUEBEC,) BOBEiij on [ONSEIL MDNIC1PAL
1 Du Comté de Souianges

f*4

London, Canada.

Ml’NICIPALITB Dü
COMTE DK SOULANGKS.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que les terrains ci-anrês 
mentionnés seront vendus suivant les dispositions du Code Municipal 
de la Province de Québec et amendements, au bureau de ce Conseil, au 
Village de Côteau Landing, JEUDI, le TROISIEME jour du moi» de 
MARS prochain, à DIX heures de l’avant-midi, pour les cotisations et 
charges dûes aux municipalités ci-après désignées, à moins qu'elles ne 
soient payées avec les frais encourus avant la vente.

Nom de la Municipalité. Nom» dee Propriétaire». ÉTAT

'Z
0.0
çe-
h

g
oan

a»

232 $ 1.11
Joseph Ménard...................... .......................... 12H 7 «0

Village de Coteau Landing. Charles Choies................................................ Huissier.. l.V) 9 A)
Heritiers J. l’ilon.................. ...................... 127 37. tH)
Augustin Bourbonnais.................................. Médecin... 113 27.50

Paroisse de St Zotique. . J. me Leblanc, fils Antoine....... ............... Hotelier... «37 2.tX»
Héritiers Joseph Duval, père................... «:« 7 4'
Alexandre Duval, fils Joseph.................. — Journalier «PI 4 .OU
Stanislas Juoas. ...................................... Boucher. . 10 30
Josepii IVriaulL père....................... .............. Journalier 15 9 î»i

(Vraie copie) ____ iSigné)
JOS. STEVENS.

Secréta ire-Tre !»orier du Conseil
Municipal da Comte de Souianges. 22,90

Coteau Landing. 7 janvier, 1992.

JOS. STEVENS.
Secrétaire Trt rorier da Conseil 

Municipal du Comte de Souianges.

VnAr JjrA-xfr

Eau (e Misse iG Carmes
Seuil SutccesseuLX» des Connexes

PARIS - dfe VAbbaye* 14 — PARIS
CONTRE :

if»t*Xii Stl d» M«r
Cè'ïlfr» j

I»4i}«:.'**s i DvfniliictiTRAllSFEBEt

RUEdi L'ABSÀYE
PARIS

Se m.éller
Fllvr» taKM

VPr le e*mtoecti*s -ï»*» no* 
rtsco»

Soit être emmleoseê.
mmrr-virus blsnebe 

st oc-.re -u- doi»#n' 
porter e* flacon» 

de teste innen»»©» 
oteor* oax* toctx» U»

pnaKMaris* *eI»*ae mtirr.

tontrrfacoa
et exiger la Signature de

I e ^T^^PPPPPPnPPPRPPPPPF:

Psvlllan Mauresque à la Tille de MexieS 
dans lequel ont lieu le» tirage».

MEXICAINE
------DK LA -------

BENEFICENCIA PUBUCA
(CHARITE PUBLIQUE^

Fondée en 1378 dans la VILLE D3 
MEXICO et la scnlo Loterie pro­

tégée par lo Gouvernement 
National Mexicain

’ Noyant absolute nt rien de commun ave* 
aucune autre Compagnie »s servant 

du même t ire.

La prochain Tirage meneuc» aura llou 
dan» la Pavillon Maurosqu*

A MEXICO

JEUDI, LE 13 FEVRIER IS97
PRIX CAPITAL : $60.000 

Far les conditions da contrat, la compagnie 
doit depaeer le plein Montant de tou* les prix 
compris dans le tirage, avant ae pouvoir 
vendre un *eul billet, et recevoir lo jk nam 
otticiel suivant : Certificat Je, par le» pré- 
-entes, certifie que la Banque de Londres e: 
Mexico a en dépôt le» fond» necessaires pour 
âaranUr le paiement de tous les prix qui se­
ront iraimé* »u tirage de la Loterie de 1a B> 
neficem. .a Publico. Afolisob Castillo.

Int- rvei ont,
De pin», la compagnie est require ae distri­

buer 56 n. c. de ia vaieur de tons lee billets *n 
Prix—une proportion plus élevee que ce^e de 
n’importe quelle autre lotcna

prix des Billet», en argent américain 
Billets entière $3. demi billets $L quarts 

de billots f J. huiticme $1.
Prix nour «ssoc «tion. une valeur de $55 en 

billets pour $5a
liste des prix

1 prix canif »1 de $6 .f«0.............fait |S\nociSixcat talde 20.000......... -.. fait SI000
1 prix capitol de 1U.U00............ ..feit 10.000
! Sand prix de 2.000................ fait VM
SpïSdelL**...................... --too;
fi prix de 5U».................. font -, 0)

90 prix 4e ...............-.......... font i.tMO
100 prix de 100.......  font 10.
310 prix de 5®......................  font L.0*g!? Sîixde 20...................... « font ll.u*

mn APPRovxxa nrs 
U0 prix de • d. aporoxin atif^ prix

de 1 . fc'.OSD
150 prix de SA approximr. ifs au prix _

d»' $ .0.099 .. i^99
159 prix de $ d approximatiis »n prix

de $ y. ■ a?
- -Q nrix terminaux de $ 0. deci ' e par

lepr.x de $üd.w0Lv... 15,991

3 * prix »é montant % $I7«.50-î
Tou» ie» billets gagnante retdu* aux K at* 

Uni»sont payes en monnaio ayant cour' aux 
Etat»-U ni

Le nom ore des billets est limité 4 éQ,'»! 
ÎCi.oei» mains que • eux ve .du? par ie» autre» 
lotenee «;ui suivent lo même «y'terr.e 
l. Knn ez par lettresord.naire» ! argen% 

le* mandats c!» ro»tc ou tra te» qu* -on»
; ar toutvi.escoaipaguie* d expre»» o«

New-York Lv-nanga* L trsent envoyé uo*» 
être en-egi'-re.

Adrcmmcx U. BASSCTI,
LITS DK V KXKXa V.KXJCQ.

COM



LA PRESSE. SAfttEDl 30 JANVIER 1892

DEUXIEME EDITION
RLVUE OE LA SEMAINE

Mont réal, 9 Janvier IWS. 
La comni^rre •’••t conduit d* ne 

façon calma to» te la aemalna , c'est 
la répétition de 1a aamaiQt) précé­
dent*. Taut la monda aat dans Pat­
ina te d'une rei>r.fcc d’affaires qui ae 
fait attendre. En attendant, la 
cèiffre de# fafll te®, petites et ffroa- 
•ca^ augu cola. Noos ne Loncluona

f as encore à une crise, mais en réc­
ité il y a épuration violenta même, 

dans certaines lignes. Ce n’était 
paa aans nécessité.

Marché monétaire, tranquille, ar­
gent aaaex abondant mais sans em­
ploi suflisaiit.

Change sur Londres, 60 Je ors an 
comptoir des banques, 0 1|16 à 91, à 
vue fy. par le câble, 9\.

Rente française, 3 p. c., à Pans f. 
96.30.

pacifique Canadien aiaé à 93f et à 
Nev-York 8ë|.

M ARCBAND1SBB 6ÈCRBS
Les affaires dans cette ligne con­

tinuent d être très maigres et n'of­
frent rleu d'encourageant pour le 
moment. Ventes et recettes lais­
sent beaucoup à désirer.

On nous dit que le syndicat des 
cotons est en principe complété et 
l'oo nous annonce une hausse pro­
bable aans les 10 p. c. eor les cotons 
coloriés, destinés au commerce de 
l’automne.

«RAIN6 ET FARINES

Les derniers avis annoncent un 
marché généralement calme en An­
gleterre. avec une tendance à deve­
nir plus facile dans les blés d’Amé­
rique. Les pois du Canada ont fai­
bli un peu ces jours derniers, à Li­
verpool et sont aujourd’hui cotés 
5s lld, cote à laquelle ils sont au­
jourd’hui stable.

Par BMXMINQ al tfAMSALoü

AVIS DE FAILLITE
t>ar MjkêtL't/i Fa è Per M. Hi€£6 « Cik Per J AM LS HTMWAMT * CIM

Lea* 1 triaii* é#

P. HUDON
Paivu.

Noasarsn* rac* tartrortio* t« 'rudrr par
etthli. à mm ■a!k>. N « SS ri fl® rue 9t

Pverre. 4 MoMlmaL
I# » r«vr«*r IM-OC.VA4M

Lmctii miÂvm*i é« lasot ist* a*rutf : 
1-AMrtlæat ceast-’AM en <*y 

ir»m*. W'tcr. y*. boauHM. ^mum- 
r*v pour retoaMau faits par LaA- 
Wum, man'haadi«e« archss. ». mon- 
iaet è'spi s Marsaiairs a $ 4.1:6 s?

- ^ mm dm burcNSti st
de rn^nstu .. XV

9- Drttstéeuere». d après U II»te 33,uu1 «
é Huai aoti exp n pour 1a fit-ff 

No 39S na? s*t PmI.
» «edluotta Argsot omptATt ou hillet 4 

quAi*v osoét. 4 7 , per anotie. endossé p*r r 
pt'rsocne semble

L in\ enuure et U liste des dette* ds lir 
peu rent être fu» et tous les deinLis obtenus 
nu btuwu du cumieur.

VINTC a Ml
BENNINO A

A. F. B1DDFLL
C'umteur.

BARSSALOO
CAUteurs

ü.»

Par D. H. et W\ H. FRASER
/GRANDE VENTE Crullers hebdomndnl 

re i-sr en nn. de meubloe neuf* et d o«' 
enauon. piano ds fraaés valeur, droit. 71 
sola vos . tapi», pai.lassons, (fnsehem. fourni 
re«. tweed-, (rrsvurss. poêler de raisiné, etc., 
eu ., s notre snllu d eu an. No 3S0 rue SAINT 
JAOQCEB,

Vendredi mnt«n. Is 8 fSvrisr
â PIX UK THES

Avances au couplant faites sur effet* eu 
to) es en vente.

Lutmadasiusgo sûr pour pianos,
etc., etc.

meubles.

an. 3. 4
D. U. A W. H. FRA8ER.

Emanleur*.

(^RWPKy OCCASIONS PAR VENTES 
JT PRIV KE8. Robe» en b»enf uiumouCs. our> 
Sri* ut loup, cutters, crachoir*, «ieifrns de fa 

milio, harnais de coupe K do promenade. 
autMi qnelquos bon» • Hfee frnts modernes a 
IVpreuve du feu, ;» 1 entrepot du Fraser. No* 
ML sa et 334 rue St Jacques,_____  74—é

“,tcTer,,^<uneàtoiScfubpeoo*rt ™TE IMPORTANTEconvert nier matin a iv rts poor 
l’optlon de mai. Le blé-d’lnde y 
fait 4G$e mai et l’avoine 30fc mai.

Sur le marché aux grain® de 
Montréal, on ne constate pas de 
vie. l es affaires, au dire de tons 
les iutéressés en cette ligne sont 
absolument insignifiantes. Les blés 
sont au même prix que la semaiue 
dernière. L’avoiae fait 33 ' à 34c par 
34 Ibs ; l’orge par 48 Ibs réalise 45o 
A 48c ; les pois par 66 Ibs font 75c à 
89c. ün ne voit guère d’indice de 
reprise d’activité sur notre marché. 
On nous informe toutefois que les 
routes étant devenues plus favora­
bles en campagne un bon ruouv. . 
meut de transport de grains aurait 
commencé particulièrement sur la 
rive sud du Saint-Laurent ; oeci de­
mande confirmation.

Le marché aux farines de Mont­
réal est bien tranquille, et les affai­
res ont un caractère

Chevaux ds Irait st de routs, «deighs n» uf- 
et d oc>'a.*4on. cutter*, «'arrlole*.mw-n'dr-.tec­
hno-. (fUdr.on* «. do* cart de famille. -IciKh*- 
cxpriw». harnui» fuit- à U main. etc..oU\

< trand encan rofnilier hebdomadaire a notre 
entrepôt No- JSW et 324 rue Ht Juuguc* mardi 
ajuv* midi, t terrier a 2J0 hra.

D. H. & W. H.
:4-2

FRASER.
Enranteure.

Ve;t0 posp le (onaem ^ tr,,ui“
“Mirscl a ls«rs sa’Isa. 81

MERCREDI ET JEUDI
Les 3 et 4 Février procain

La plib grande veoiedi la saison

avant la vente ab*>
LC* PAR ENCAN

$100,000 D« Marchard.se* a sacrifier.

uns* par k feu
ores, etc 
a si 1 eai

la-tSû.01» de t 
véoesomset 
maremu]
Êkmtmm.

So- -Lu fond» gt-néral st Taris ds marchau-

OOMI'HKNA.VT

Tweed*, serires est on carreautA batiste. 
douUura» ds luan ton». o»umi Jaans «t outon 
blanv. toilap » napjie». natiii pour doublnre* 
lansvaa ch. mise», son» vêtements, oon* et
cakvona, bas et ebauss. tts«, bretelles, es*uis- 
main*, raouidiolrs, »aa;> et mitaine-. etortWs 
mbe* meMmw. cachemiros. garniture- de 
robo* st chapeaux, corsets, sou*-venaient* 
pour dam«‘-. denlelLa et broderie*. rulMii^, 
Telours. sealeue. ixnltalion do mouton. «**ic, 
satin, llanelloa, braida, manteaux, gücts, cir
ubures, nutncheiUM. et faux •al*, bouton*, 

n ici ton*, beareru. t-ouvreplods. clictuUe- eu 
laine laines fricot. UiiuMTo*. doublures pour 
habit*. flaiM liette*. etc., sèr

Le tout se monuuit é fr'.üüù.
lo—FVsax fonds de nouveautés transportés 

à nos Halle» }>our > être \tudu* eau* r -erve 
et compretiant un assortunen* complet ds 
tnarciiandisos de goût et U étape.

4e—Lao grands quantile ds chauiwurss 
chapeaux, gants et mitaine». chau*ctl«». 
ba*. etc.

Et une longue liste d'autre* marchandiss*.
•Tout erra vendu oboolununt sans réserre 

et un lots convenables au commerce.

Par RAF & DOS SELL Y

R AE A DONNELLY VENDRONT A 
leurs *alles Nos 241 et 243 rue St-Jaujuc»*, 

MARDI LS 2 FKVRIER
Une consignation de meuble* de grande va­

leur. tapi*, prelarta, portieres, ridoaux. 
toiles, argenterie, etc.,
----- COMFIUIX 4 NT—

Qrand piano carre de la compagnie améri
caine de Smith, Boston, grand piano carre de 
Gold-mith do New-York, ameublements «le

- ----------------- . salon en brm atelle, peluche, tapisserie., etc.
absolument ' Ameublements du chambre a coucher.

local. 1) y a eu ces jours derniers 
quelques recherches ici pour l’ex­
portation ; malheureusement la 
cherté des frets prévient de faire 
des affaires. Nous cotons: patente 
d’hiver$6 à |5.25. do du printemps 
^5 à |5.35, Straight Roller 94.65 à 
94.80, Extra *4.30 à $4.40, Farine à 
boulanger $4.76 à $5. La farine 
d’avoine vaut $2.20 à $2.30, la farine 
de maïs $1.50, le son este à $16 à 
$17 la tonne, la moulée fait $23 à ç24 
et le gru $17 à $18.

EPICERIES
Tous comptes tirés les affaires en 

épiceries sont convenablement ac­
tives et les fournisseurs no se plai­
gnent pas trop des échéances. La 
demande d'articles généraux se 
maintient â un chiffre convenable. 
Les prix se tiennent à un niveau a 
peu près uniforme.

Dans les sucres jaunes on ne trou­
ve rien en bas de trois 9il6c. Lors­
que notre journal parviendra à nos 
lecteurs les sucres blancs auront 
baissé de £c.

Il y a fort neu de demande de 
méLaee et le marché se tient ferme 
à 37}c. Les stocks ici ne sont pas 
forts.

i.es oaf's sont à prix stables. Un 
cablegramme de Londres reçu ici 
O^s jours derniers informe que 
thés verts y sont pleinement un 
penny en hausse.

PROVISIONS

A Liverpool, les lards et produits 
de lard sont Aux prix suivants sta­
bles : lard 52s 0), saindoux 34s 6d, 
bacon 32s 6d à 33s, suif 26s.

Hier matin L Chicago, la cote des 
lards était un peu faible, le lard y 
est marq. é à $11.80 mai, et le sain­
doux à $6-66 mai.

A Montréal, le marché est as^ee 
tranquille, ce qui n’empêche pas 
que le lard canadien “ Short Cut ” 
est monté à $17 net.

Leg saindoux et les jambons sont 
aux prix que nous avons notés la 
semaine dernière. 1 es lards en car­
casse varient de $3 à $6.25 le 100 Ibs. 
suivant les qualités. La demande 
est légèment plus accentuée que 
par les semaines passées.

PRODUITS DE LA FERME 
Beurre—Les stocks de beurre en 

ville faiblissent peu à peu et les prix 
se maintiennent très bien.

Quelques lots de beurre en tinette 
ont été exportés la semaine dernière 
à prix assez convenables. Les cré­
meries sur notre marché sont, dit» 
on, tenus en deux ou trois mains 
qui ne sont nullement disposés à 
faire des concessions sur la cote 
courante. Nous cotons aujourd’hui 
les crémeries choix ferme 24 à 25c, 
les crémeries ordinaires 22} à 23}c. 
les Morrisburg 20 à 22c, les beurres 
de l’Ouest 1b} à 17}c, Cantons de 
l’Eet, choix 20 à 22c, Cantons de 
l’Est, ordinaires 16} à 17c. Les ap­
parences sont que ce marché conti­
nuera d’être ferme.

Fromage—Il s’est opéré quelques 
transactions en jobs la semaine der­
nière dans les fromages. Les dé­
tenteurs sentent le terrain solide 
sous leurs pieds ; aussi manifestent- 
ils one certaine indépendance vis-à- 
vis des acheteurs qui n’abordent le 
marché que sous l’impnlsion de la 
nécessité du moment. Le frumage 
de crémière qualité passe en jobs à 
ll}e à ll}c et le bon fromage ordi­
naire vaut 9}c.

A Liverpool le fromage est coté à 
67s et il prend légèrement du ton.

Œufs—Il est venu neu d’œuf® nou­
veaux sur le marché ces jours der­
niers et les affaires s - fout au jour 
le jour et à mes re des besoin» de 
la consommation locale; nous co­
tons les œufs chaumés 16c à 18c la 
douzaine ; œufs très trais 25c.

Sucres et sirop#—Pea d’affaires 
à noter dans ces produite. No is co­
tons le sirop d’érable en canistre 
05c à 70c. le sucre d’érable 5c à 7c la 
livre et le miel 8c à 9c.

Pommes de terre—On nous dit 
sue ces jours derniers les prix sont 
devenus un peu plus facilee et que 
les bons lots ont changé de mains à 
prix variant de 55c à 60c le sac.

— Moniteur du Commerce.

eb^ne et no) cr avec d«*-»n* un bois et un mnr- 
I bre. table® de wUon, « hai-«** rt**ort les et de 
i fantAieiu, radier-, chaires tomme*, buffet*. 
; table* et chai***» «le salle A manger, patône. 
i l*eryeaux, Kommiere « . i.-’Iimi mateia*, mu- 
I vertes en laine, oourropiod* i-ti -‘Atin, portie­

re*. r doaux un rien ••:1e or-iller*. tapi* de 
| table ot «le pian»*, toiles de tablsut d'oreiller*, 
serviettes, twee«K »« rw < . a diner et a the, 

i argenterie, coutellerie, horloge*, conchettei 
j et oerç« au en ter, et un lot de meuble* d «M>« a- 

*ion* d'effet* «le menage, etc.* *an* reserve.
! Vente a 3 heure*.

RAE & DONNELL Y.
74—2 Encan leurs.

AVEND3E
— PAR —

GDI5I0ND & BROSSEAÜ
AGENTS

D IMMEUBLES et D’ASSUMNCES
82 Rue St François-Xavier

Vente à 10 hps chaque jour

Marcotte frères
ENCANTEURS

_______ ____ JU, I. 1________________

AVIS DE FAILLITE

Collection des artistes, de ta­
bleaux à l'huile et d'aqua- 

rellea, par les artistes 
modernes ds l'An- 

gletsrre

le ooBectfe* soli Are 4* «vêt quatre riagt
deui tahieanx. Toutes te* (ruvrs» de es* ar 
U»t«s seront vendu** absolument «an» nwrrv f 
a au* «üles »Art Oallsry 8wn< ri***» Nos 1821 
si 1KL rke Noirs Ifeuu-,

Mardi et Mercredi, 2 et 3 Fe* 
▼rier, à 2.30 heures 

chaque jour
L . *position sera ouverts su public tous Iss 

jour», fl* 9 heure» a m a 6 heures p.m . à par 
ttr de «orrrvHii. r janvier 

< '*t4U««ues (xmtenant la d'ectiptkNi 4s or» 
labineux. graiuMa 11» seront s * redit* 
ulmports adruMts »t

Vente du Printemps P. E. B RO WN
—as—

Meubles de Ménage
AO»NT ÜkNkRAL 1» IMMEl'lU.k'S 

Edtflos de la Ran^us Jacques Cartier

^ Plaça d'Armss Montreal

uicks a cir

VENTE LA DOUANE
Le* souadini.'. ont reçu In»

tnu-iioe de M |\ Ryan 
pent i*t«’ur «1c* d«>uanr*. de 

dre par encan publie, a leur* *ull> » Vos. Ml
rue Noire I»*uiu .lundi sprèe midi, 4 

III

are par
elite----------------------- ----------------- ------
fe^ lier, une grande quantil* de ntan handi 
se* saimos pour infrac tion nu retenu. <v»ni 
pn naat brt» art* français, tapiiwi riio de li« 
iM lms et autres couverture» de nu uble*. en 
a>le ei en laine, peaux d«* lapina teinte*, ri 
deaux de «ouleur rl autre* effet - on WH* Mur 
convenir aux acheteur» Qn jieut cvamiin'i 
co* etfeu A notre place d affaires. Vents h 2..TU 
huu!\

M. U1CK8 * CTK.
«4—4___ _______________ ___ Encan t u u»
Par WALTER M. K EARNS

Succession de ftuP. McHugh
Propriété do coin, de grande valeur. 

No* SS. 3S. 3S et Si fur Oatn, et N* Il 
rue Laganehetiûro

Maison en briqne solide, comprenant roue*
*in «un coin» avec naidanev et log. nfn'*. fc» 
et haut ; au*Mi un petit cottage en K *, « on 
tiyu. Lu MmM*i|rue a revu instructio i Mdu
Mc llugh du vendre 
rue Nuire Daiuo

Résidences Privées
Im ■ou«atgnes sont maintenant prftsàfnârs 

«le» arrai^remenis vl a ttxar de* datas p»»ur la 
venu-d* nt«i.U.o* el uifei* di*er» ans real- 

pri\»<«. LontlunuM facllea. lYoïn.ss 
Kt.ufaiSlou garantie

JAMK8 STEWART g CIR 
Ka«'*ni*ura 

K>u*lMi»aenKUt rnupiu UuiLiiug. 
Teleph«*nr RmIL ix.s7.

H I’ b.dte 14S%_____________ 74 - uu»

PLACEMENT EXCELLENT
RESIDENCES PRIVEES

San* reserve.
J81 rue l’NIVKRHlTK nmi«>n eu idem* 4 

| »! « ta«o«. fruétre en snllltr. wulplure. ru 
pu rr« d* la*lie, maieon X* t 45. 1*4 l'e. t
e*l un. de» inaioon» le» mieux tint»»» «le 1a 

1 ville et e»t rn tNW l»m «mire. atueh..ration» 
aamtaire» parfaites. Ou p« u; la %1atl« rde tel 
heurt» p m «our prst'tMinit U vtule. Wr-
ml» sur duutanfle au M>u»sign<v 

3T3 m. ST \ N Till N K. .x'Ttage en pierre, té 
etmu-. x II.V en pairalt tmlre. 10 ohantbrv» 
«'hau. r ux.'epuounelle de se procurer un « hsr 
soi.

A>* * .VU nie dre RR A RI.FS, audeesu* de la 
ru<> ('h.'trier. 4 hurt inunt». preMitte neufs, pre» 
du Iramaay 4c le rue Ht iK'itla et augmrn ( 
tant l'Apt'lument en \aU'ur 

la ' « nu* aura llruau bureau»!»* F McMann. 
178 rue Ht Ja« »]uee.

Jeudi. 1* é février, à 11 heures a.m.
Comlition» faeik**. Titre parfait, l'es pro­

priété* seront vvndure pour l U’ii.jiu* raisiHi 
«l’.iu le proprietaire suitte la » ilh» ; elle* sont 
toutes men loue»**. l\mr plu* uinpltw détail», 
s ait ivtau r à

JAMES STEWART A Cl*..
lùnuau leurs.

V VENDRE pre» d# t Hotel de xills un 
beau bloc neuf fonosiu un .xdn dv rus

si payant R» p e. I‘n» gy ,u*ui 0vuxt 
ixuupiaat ; au.um autre prix ou loadmoa» 
as ssroui aoospu**.

V TEN DUE coin ds U nie Erié et 4sI'Ara-
nue 1 Mon m ter une maison et i 

siu svue .>>*« «usai» littnac |Ua>edc 
oa» 4«clx ui.ideiu^ o,tn«U(uu«» ta*,i«. a

7 ni# Krié t ('Ctiages t 
1 chacun, peu «ximptant»V VENDRE»et

brique* »ua>

V\ KNDRKNolA ms knA *»ilags avec 
grande «x»ur «Pt e< urtu. breiut' t-lare i»*ur 

laïuer ou charretisr. prix $t2SK p, uoouipVaut 
st »*oadiUous f nulle*. r- e

\Y KN D R K .>«in des me* IVIIHam et Mnr 
rs» hha «lu m.osisi» srsu 9 tnagasm» 

lat)#r Sl.iNL l‘rtx»lt.dü(i dont è ixMuptani.

4 \ KN'DRKlil ruo knux. U«nne »n.« ^on 
de 7 chambres, halo rt wo.. prix fieu

VV KV DRK FM et fW rue rue Knot, bunau 
UMXiaon nsa vs a 1 logsuivuu |l.X»

VVENDRE 141 et •,*4« knox, niai»ou dsl 
. logement*, prit fl47A

\ VENDRE me Knox. deux grand» blocs 
0* nie •> "*. nt'ures fonnaiil un bimu 
' «du unu « hancr ram. Prix |n. »«> jhvui 

ndlii.iu» facile*, lus hK'ataire» sont 
graiulr |iarU<« dre employe» du il mint 
tto. la» loyer repreeunU» un gru* interet.

VENDRE plutéfjirs tusux lots è l*4tir

$500,000
DE PROPRIETES

Situées ilans les ilitîcronts 
4}uartier8 de la ville

A VENDRE

R.GoIiier & Fils
RUE LAGAUCHETIERE
SfifSOO 1 •• h«'uae amu.'n « « bnuas

RUE QUESNEL
r\J\J bain a .-al» I.>«;uni«<iil*

uiun cllumoat room un, raptHiitant lo n. c. 
«1 interet.

«'u.U X il
le» deux

A »ur le chetiim
uuins choisi».

Napoleon. Hurt oui

ire par oncau 4 *a xm 1747

Dan<» 1 affaire de Ludger Séguin, maruliand 
do tabac, de hv cite MflntréaT, Insol\ able.
I.efl amispiirnA* rendront par encan public.

Jeudi le IS Février 1092 A il hre A M.
au human du curateur. No 1.HW rue Notre- 
Dame. l'immeuble suivant appartenant au «lit 
failli, savoir : l'n lot de terre connu et d»W-

Sie sous IcMiumcro cent trente-deux «le la ««ub- 
vi

Argent â pruter au* taux les plus bas

Deux m*jr*sin-« en brlnure portant les Kof 
1147 et 144j ruo S Le CaLhenne. 

i lieux ma^u-'in-j Nos 1J72 et 1374 ruo 8te Ca- 
I therinu.
i Un maçaidii en piorre de taills, }iort4xnt Ir 

les Vo rue Paul, avant aussi un front sur 
k ru- .!«► « uu»nii>-»xir >
Un Cottage en brique formant l’oncoia-nurt

Mis

ision ofll» iollu du lot numéro trent» - .
(132 311 aux plan et livre de renvoi nfflclels 
pour la village «l iiochelng-a avoc inai-suiN ot 
dépendance* sus-Çn^ea, contenant les dilua 
maisons six logements.

Venta suietlc aux liypotiiéqu^
Pour loutre informations, mwirrew À

C. DKcMAUTKAU.
MAfiroTTF Fnrnrs, \ Ctirntcur,

Knmnleur* / l.VM rue Notre Dame. 
___________________ 21.'J2,^8.30.4.0,11,13.17.__

Avis de Faillite
!>• Rr. Eufrôno Oodln. «'pieior. 12S rue RI

chard‘•nn.
I * - -«/U'-Lt,.-« vcn 'ront p<ir encan p’lbJi-'. 

iurr**r«di. 3 Février, a !i> hrs .\.ni., au No 
1.^ rue Ri' hard«on. U*ut l'actif du dit failli i 
tant dan- .a piastre, sinon par lots a «-onrenlr 
aux Acheteur*.

Htock .............................
License. (4 mois) 
Itoulant. cheval, roitui
Dettes du livrer ...

J
71.«M

1 MU»
lîu.l.W

L'inrrutAlrs et U list«< 
peuvent eint vus au bm

L G.

MARroTTK FRERKR
Emantsur*

fAHBP.lO
dredetten de livre* 
Bail de
O. RKLrVEAt’,

"urateur.
I /ftcqitÇH,

27.30.2

lêiu me

MARDI. 2 FE\TIIER
1 « propriété MUtt-décrlre, a>an( façade de »» 

pil'd* sur la me I^igauchetiére. 0 pou pré», et 
76 pied» sur la rue Gain; un du» uieillenr» 
ooinsde la partie K»t, ultue a un arpsal à peu 
pr« ». du nouveau C'arré Papineau, qui a sin 
b#iii In localité et qui «lans peu de temps aug 
méntera de beaucoup la valeur de» fmmeu 
bis* dans .'l'tte partis «lo la ville. Nous nttj 
rens I attention dé ceux qui cberehent de 
bons placements sur crtte vente nui surn faite 
sans aucune reserve, itln de liquulei la *u< 
ureoion. Titre parfait. Vents à onus heurs*.

WALTER M. KKARNB.
ff1 é Kncantcurs»> -■ ■■   ........i■ ' -................——-------------

ûansereau

- PAR -

C. E. L. DESAULNIERS
AGENTS D IMMEUBLES

No 02 rue St Jacques

LTENDRK Ixuii'ment double rue Pt 
iMiinlnlqu». Prix f4 UUU. lUtunc pnqirte 

1“'" u« I ■ . Ill,, q II «•• U} CI ait uu

Montréal 
Tkiapiionk 9027.

A vendre me ^tc Pat berlue, 
uns maison bt« n bâtie, lian 

dans unu pince prespér**,
A vendre rue lierrl, une 
bonne iiisiMin, bien pnjrant«‘
A vuiulre, rue Froatétiae, 
près ds la me Ht*Catherine, 

une txitme nmisou A treis logement*, louée 
f?S.<JQ pur moi*.

*ndre, rue tVolfe, vis A
oarré, pn*s du la rue

A vendra, rue St Domini 
qti(\ deux Is'IU's nmiMUis 

«piatre logements, («nnditions »4«*1 ooiiipinnt 
sur chacune.

$5,600
g«ir. ute.,

$6,500
$2,000
une bonne mit 
122 OS p»ir moii

$2,700-TVi;
Ontario.

$2,400

(S _ _ _ _  _
Uigôtiient «-t louerait l>utr<».

\V KS'DRT rus eusHéx, heile mais«m don 
b u an pierre solide. U») et ÿ.U.- chacun, 

prix $7.300,

\V KNDRE ruet'hi'rrlér, belle inai*t>n en 
pierre, 9 chambre», prix t4..'XJU.

\VNNDItK rue st .• utoine belle maison 
«•n piurrsL 9 uhauibre- 1^» lui a *44 x là). 

Prix I4.VAI, t comptant tKilaïux* S Ü p o.

V VENDU K Rue de îa Montagne, un lot 
de 27 x 127 pour fl. 10 le pied», t e lot wsi 

entre l«>« nies Kt Antoine «‘t Ihtrehostsr st 
Vaudra #3 par ple«l avant trois au*.

V VENDRE 1ST me Visitation prés de In 
m# Hto ( Igthe ri né. une bonne niMison en 

bn«|Uo solide ave<’ iMMithiuo «le > liai iHMitier. 
é« urii s. bureau, etc. I.u lot a 44 x I.N f ret 
un a< luit rare. Ne inaiiqiioi pa» 1 o« « Aslon 
Prix SOumo, 4 oomptani.

\V KNDRK me de la Montagne un beau
lot «i» 27 x 127 pré# de la ruo Dorchester, 

fi.U) le pied,

4 VI NDRE rue Hherbrooke No 3'Wt, cette

RUE COURSOL
$20 OOO.'11 h,‘u* ' • i"1»1"
H^"v/,v-fv/vb4*u lliuihotu*.
U on» fa« île*.

solide, très 
c. i'ondi

Desnoyers
Agents d’immeubles. No 1596 i $5,500

$3,400
son A deux logemen

$2,600

A i endre me < ‘rnig, prés de 
l iofllMi 8U Mario, une mai- 

it».
A vendre rue KuHum (prés 
de lu rue Ata t'atheiinel un«« 

tmnne maisou <b«Tii mnrcHéi.
A vendremeHt Ch* Horom

rue Notre-Dame
QOn * vendre sur In rue Ml 
& krnonn». unir»' le~ ru«‘» Wolfe

et Montcalm, quatre logement*, deux hautr- 
et dent tm» : portant le- numéros MAI. KM3. 
I A'», lu.'ii^ni < i. bnqu* ; rapporte fHdu pnr an 
e c. Tmiu ' eonip;a4il balaie e n u 0|U.

CDCJ —A \ «*ndre sur la me Dor
U' « h» .• - Mtre les rm-sAt
( • m .an' •• de* Allemand*, deux maison*:

« 14 x i
IxiUUt H. euiiipfant f r. »X) lui lain d G 0|0.

lamne snaison A

$7,800
jués mré* a* In rue t‘r*igl une 

deux logi'inciit*.

$7,000 A vendre nu coin de* rni s 
N are Darne et Moreau, 

•me grande maison «suitenant vingt i-liain 
b’.i Ixméu pour ci nu an» A $6û par moi 
Ditncnsion 60 x IdU UÎtoi*.

IigTionne et .-t Christonord-oucM. de* ru 
phe.

l’nc maison portant les No* 521, 523. 525 et
527 Avenue laival.

Un uute do maison* contenant 11 logement* 
Nos Itîo a 4*10 ruo St Hubert.

Un pftté du maison* ««ouUtnant 8 logemuuts 
No* il à 31 rus Gain.

Un péta de maison* contenant 2 magasins I 
et 4 logements N«^» 162-.4 *> , > ru. i> -ir>\

Deux pAtos de crmtenaat 12
ment* portant le Nd 91 me l*le»«i*.

Un pew- de luaiacms en bois et brique 
portant les No* 431 .i 4(1 me Mont<'aim.

Un r^f»- de mai*on* oohtenant 6 logement* 
Nos 63 a 63 rue l'arthcnai*.

Une bonne maiMon en pien e de taille A 2 
logement* portant le* No* 636 et .ïW me bt 
Dénia

Un* maison de premiere cla**e me Paint 
Hubert.

Une maison A plusieurs logements No* 146 
et 147 me Plessis.

Une maison 4 2 logements No* 139 et 139é 
rue rit André.

Une maison à S logement* No» 1291, 293 et
235 rue Ilerri.

Une maison en pierre de taille Nos 9 et 11 
rue rue rite Elizabeth.

fieux pété* de mon» en brique formant 
l'encoignure nord-ouest des rues Dorchester 
et rite Kllzabeth

Un pâte de maison» en brique contenant 8 
logements me St Andr*.

Une maison an bob» No 863 rue Pt Domini­
que, un face du marché rit Joan Baptiste.

Un pété de maison» Nos 564 à 674 rue Ri* 
Tard.

Une maison en pierre de tailla No29Srus 
St Antoine.

Deux cottage» No* 44 et 46 rus Saint*An­
dre.

Un pA
in

tVVIS de FAILLI TE
Dan» l'affaire de

TOUSSAINT D J r o J R
Marchand ‘«lilltur, 1(170 rue Ontario, Mont 

réal. failli.
I** #o»t3*ignés vend rent pvr encan nubile. 

A letJr sa’Ic. No V rue rit J.ii qtie». û 10| heu- 
roH a.m.. Mardi, 2 février 198-*. f lock de tnil- 
h ur < ompromint :
T'.vxf.l*. foumltnrc*. de $1917.72
Ameî'b’cmert de mngarin «u cofllre-
, • HMé
Dct es de livre» d'Aure® liste» aer«mt

rendue» repart m<?nt 1864.72
Le ma,t a fin s< r* ouvert pmir l’inapertioa 1« 

29 courant, et i invcntalce peut être vu au 
bureau du «curateur.

Pour air n> information» B'adrevscrà
L0ÜI8 ULRIC DfcriCHAMP».

i 'urtMeur.
16 me rit JaoqucA.

MARCOTTE FRERES.
___Bacan tears___ _____________  70

A VENDRE

ftvR non bi rue Kt Hubert, entr<
7pJ.v/L/V-/ p , rue* lioreheAter et Ht»-
fatherin'*, une grande mniaon on pierre de 
2» x 42pied«. riur un terrain «lu 28 x Ion pied». 
Toute- 1«» nméihtratioiM ls« plu» ni>Mlerueis. 
Hatigurr, ecuriua, Termosfaciica.

OOO y'jr In nie PaintChristophe.
|>r, .h' i;i r .<■ ( ,l|. r nr,e

roal-H n d«' qunlre kigern* ni . «'ii brique solide, 
' 'apportant 12n|U. Touh le» iogetinuit* Mini

loads.

$6,000
i:;;.

$6,000

__Sur !h me rit nulrert. pré-
«le ia rue fberrlcr, ir<ii 

ls, i«*n» loui » : Front d«- la liéliM*e en 
rapportant 11 U|0 26 x 12* pieds, llon-
tt< urie-.

A vendre rue Ontario, une 
ma 1»' «n dcoommero*. i pre» «lu 

1 égllne du riaorACoMir.l
rue Ontario, une 
«Muiimsrc», ( près$16,000 ',

de régliMu du riwr

\ VENDRE 
le*

alstui «lu
jters Oontr.l
I»•une» propriété» dan» toute* 

parties do la ville. Puynut «le 10 a 12 
pour cent .

SOO Rue Albert. iprcsdnCouvent 
ri* f iin'g«*r.d«.',( uns bonne 

inaiHon 4 trois logement*.
,Q4- 900 '"' Ire. me d* « Erable»,

pr« » de la rue C’iu rriur, im«
bonne innis«in.

VI.S Si vous désirez vendre vos proprié 
tes, adresser vou» a

C. E. K DEHAULNIRHH.
•12 ru# Saint .lacqnc». 

Vendre bonnos mni»or>N dan* les village

f jn.rxm. i «'OinptAiit iMiVinee ,'> p

AÀ

A

VENDRE riainte f iinéironde. un bin»- 
le maison» louées iNiur Bti7M par aiiiié<> 

UUO.

\ VENDRE à Mt* Cunegoiidc grand bloc 
de iiinlNoii* «‘«*in des riie» Atwat* r et Ri 

cheliou. Prix f I2,(NI) Loyer $UUU. Pas 
nioiiiN que 4 «■(implant.

\ VENDRE 4 Rts funégond*. ruo Notre 
Dame, maison a\ cc lot 54 x l"l belle 

«•our ri éonrie. une »p< « niât ion eertnine. 
Prix $ «*■>. é< «imptaot.

VVKNDRK A Hie (Tiné«on«le. 74 A Hn 
me que uel, un bloc <fo rie « A0, t) loge 

nmit* en parfait oitlre « tant tout renouvelé, 
l'rix 91.760, f comptant hnlaiiee 82éO par an 
ne«>M S p u. l/oyer pre» do $Mih.

\ VEN DR K. ('Ote Saint Antoine. l»éau lot 
sur l'avcnuo v ielorin, 2H uU. le pied*

\V EN DRH, CAto Ht Antoine, *ur la oOtc 
Clarke avenue, 2 loi» «•! 

pour 36e le pi«‘«l, peu comptant.

A(NlTr

du Luprulrio. 
Ht Paul

Tet i ulsju n« ■, V a u«lre nil.

$4.500 A vendre, rue Brunet, une 
inaienti a d logement*, pré» 

h * manufacture* «!.• cloii*, de verre ci d’un»' 
hra*N«ri«f do bière, fonditi«in» très facile»
^20 ___A vet»dre.rue Heaudrv

.!♦• la rusfralg, une ma
prés
Ison

riur In rue rit Hubert, afte 
narrf aux logenn nt* ol-haiit 

no .•» l' im' *, deux maisons en piurro. rnpfsii 
taut I! »i0. Iju» logement* *onl fouéa.

Nnu somme» en ftn -nrc de i Km voir vendre 
ee^ troD derniers iot* pour 9l6.fiw. Iuhhk 
''l'anus pour lus wpécuhvteUrs. 'J uruiéM facile».

$11,000 riur la rue rit Déni», entre 
les mu* Mataonnsuve et 

M ont-Royal, *ix logcrnr nt * neuf -, an pierre 
prciuot «e» nnmurew 714-7i(>-7l8 7Ji>. Ao x 10 
pi*<is. Terme* five nus.

CD 1 OHO 11 ",in ,î,"J r,,ra Havre.
Us 1.0 KJ KJ , «’at hcrine, trois gram

No*
190

té de maisons 4 lo jermrot* No# 361. 
et 363Î me Drolet.

Un pété «le maison» 4 logement* Kos 60S.1, 
Ofiv. 64tf et snig me gnagniaet.

Un pAté de maison» 4 logements Nos 244 à 
960 rue rèangulnet.

Un pété de mai «on* 4 logement* Nos 447 4 
463 rue Doreheatcr.

Un pété de maisons No* 131 à 139 rus Dro­
let.

Un cottage No VH me St Christophe.
Cinq mal»on* dan* la rue Drolet.
Un pâte de maison* de 12 logment* rue La­

val.
Plurieur» antre» magasin*, mal-or.» «*t lot» 

vacant» «Rue* dans différé
vûle.

rereuts quartier* de la

Dans l’affaire de John McIn­
tosh 0b Fils, de la Cité de 
Montréal* forgerons et ma­
chinistes

Tire noamiasloM »eront recur» P*r 1» «o’i**i- 
gne jn«r|u é lundi prochain le 1er février 4 
midi pour k>» articles «uivaats apparicuant à 
la *ur«-e*#i»on '*i-de*»u*-

ler immenbie. Lot So 1524 »nr le* plan et 
livre de renvoi olffrlel» dn quartier rite Anne 
de la Cité de Montreal, et le» a itre* béti-*^* 
érUr*«e sur re terrain, anesi un terrain manu 
sou» > rs imero lilf de* pian et livre de ren­
voi ofTiir:* du quartier rite Anne, Le’out 
oomprent ri«23 oh*!* et oommunement -onan 
»ona le nonn de • Vnle*n Inm Works," cola 
dos ruée Nazareth et Hrennan.

2eroe. mvehinerio* — Tout l'outillage qui 
comprend, engin». bouiTl'dre* *t âatre* ma­
chine* au mont.mt de 98341 e«t nlTer- rente.

1st plu* hante ou toutes le* *ouml*«ior»e ne

Jolie maison en brique, «nppar- 
t' iuenf.-'. nie Drnl. t 82,000

103 Iteile matron « n hr que. 10 ap 
part. nouvr n<>ment
peinturée «t Wanrhie.et en tn*» 
ram ordre, 228 rue rit Chri*P>- 
pb« a.GOO

IM 3 Joli' » maiaon» un bri'i'ie me
A ruirc 92,000 chacune

IBS -Relie nnAi»ou en brl«in» M*iide. 10
apr"rt,'^nrri,~. avenui1 l-ival. 3,000

160—2 u. • ;-* n* « n b; ’ . I :<»Ii« !r».--
ment*. A apnartemunfs cha­
cun. nie rit f. r i «in 10,000

12S Rerm re? tag e en brique, rue
Aylmer. . 4.000

79—Mai-'*n en r» !*, bonne ér-iirie et
Brand Jardin sur le cbemis 
Papineau, a tr - bon marché. 3.900

SS—Belle r**ideneeen brique rue f«v-
4.080

89—Belle résidence en pierre me
Enie»; €.680

197-Autre i»eîlo ré»id* nw *n pierre,
coin de la me rit Denis.......  €.500

Autre* maison*en pierre et «m brique ainsi 
que lots 4 bâtir dan» toutes le» partie* de la 
ville.

HUTCHINS & BROWN,
74—1 Bâti*** de la New-York Life.

Fermes Demandées

root pa» ne--*- --
Le plan ««le la propriété et 1 

i chiner ainsi que tou- la* r
1**5 4*s ma. 

renaHgnemenw peu. 
! vent être obtenu- en « adre**ani a

SAMUEL C FA TT
Curateur

BISÉré Fraiwr. 4â rue rit Sacrement.
Montréal.

ILE DE MONTREAL
De* acheteur» »'adre*»ent sou vent 4 nous 

pour demander si non» avons des ferme» a 
vendre sur 111* de Montreal.

lie* propriétAlrew qui désirent vendre 
trouveront leur bénéfice en me mettant en 
çovnmuairation ave** aos bureaux, et n'au 
rent *n*in déhoorsé a faire, à moins que 
noua faffrton» Iss venus*.

J. iMOCl SIMPÎIÜ t m[
Agants d'immeubles 

181 RUE ST-JACQUES

m o vr it i : a i.

«5-10

Votez de bonne heure ^TELIEPS HOC ROBSU 
andi matin pour M. J. ^ ns zcuvifA,

e* a ■ i i . ■ -«t e r-* I*' t ’ >**■. - ** K MSNSAVIGNAC. ti «r ~ ■ Ci»toit»»v*s. Cr^èxm
i %, m «L—e ■ w««is—i rnmmm

PLUS

0’
op/m AmtrnHmfktt
pw U POVT9B.B CM'
A obtenu lea plue bon imtm 
recompmneem Déiril 
Cmas toub-S les phsrauacwc

ét
. _ . roi* grand-

i»}.i ,:t -m» neuf* un piique. 1* hstir fonnanf 
L7 log< ment*, tou» loiiu» Ix* haut H'.-uJ rap- 
p«»rt«' fl 15 fri nar iuoIh. Vu que «*<;* !og<-m« ni» 
w trouvent oan* le nouveau défK>u< hé «le la 
ru«-sre Catherin*. nou» i.e «aurions trop eu 
coura^er ©eux qui vuuiunt faire un I>ofi plaoe 
munt.

et terrain A bâtir.
A VENIlRK, Cota Vertu, Ht Laurent, une 

■Aa. |irtito terre du 11 arpent* on »tip<-rf1''i« . 
blon propre an Jardinage, aveu arbre millier»

7 RO___' vendre, me Mi Dm U. unet t I n,.,, ...n < ii »»ri«ni.., in
pierru. 0 1*»k '.mchI-, <'on«1ition» il<* p;ii« ment», 

ooffiplsnl, balaii« e a <1 polir «•rut
A vendre, rue rite Eliza 
b«'th uito maison un bri 

que aolidc, 4 lognrm-nl». bon planurn>Mit .
A vendre, rue Darohsstar.
l'entie, uno Imiine umi*on

$10,600
$6,000
Condition» faoilo».
$1,200

V ENDRE «tir le «’Oté »«i«1 de la monta 
g ne, «A.ofNi pii»!» do ten h in a JA<\ OtR 

le plaos vaiMlra AUo lu pt*»! l annéu pro< bai 
ou. étant atjr l'a venue ( lark*', prés «In la rtn 
riliurbrook*;. Achetez, niMtraliniox pas, Il y
f lii.fRm a faire anirit .5 un*. (ron«|lti«,n» f:f 
«‘oiiiptant «t lu bulunru A 6 p.c.

(NNI

4 VENDRE A Ht<> Anne »ur la grand*- 
J\ rue ut *ur t»»r«l «!«• I cnil a «of. du 
k «and hot «d une bull© iiiai»«>n •I<iuI,Im rvu« ÿj 
chaiiibre* bâtie po«ii unu iual»on du (KtiiNlon 
prix $4,6*JO a conté $0,000. <'oiuiitlon» tro»
faciisM.

RUE PANTALEON
” I°k e«'tt«igc en b uu*

romptanl, la lailau^» à <1 p. a

RUE ST-DENIS
n . 1 '»•’»"»n«'« >» brtquo 

dagu * n pierre «t n-. la 
ge». axai’ 6 logemiml... rapinti tant !•» p. e. w in 
iriréL

AVENUE LAVAL
Coin da la rus Merle Anno

$14,oœ-!';;,,S
‘oa*
lit ton* fsolbM.

é ogu». bain w 
So»m tr« ■ bleu loue»

non
A «

RUE ST-CHRISTOPHE
l'réa de la rue Hla t'atiisrln 

$3,200 nisimui un hrlqiia
logements (étag
«tluit.

Une nial»4«u 
étage», »t>la£ 

e| louée liftât.

A «
i> en tue ITS. 3
Condition* la

RUE ST-HUBERT
$8,5oo .tr;-:•
qu«‘*. \a»ta* appartuinunta avec foumalno A 
«•au chaude, muret *< tirle . le t<iuienp,n. 
faite ordre, complant $2,0(10. 4 oiulit ion* fa
elles.

RUE ST-DENIS
UNE BONNK PLACE POU R UN MEDECIN

$8,500 l’nu rnaf*«in en pierre Nolldo 
«In Lireinlère «'las*i<, bain w 

f<»irnai*«i A eau « finude. grnmle eotir « t 
A mie. grandeur de la maluon 97 i 4rt. Condi 
t Ion» fa«'ile»i.

A VENDRE A H tu Anne, ferme Hiir lo lan

marché de Utubina A Hte Anne; pa« du pH* 
uxortiiUint.mat» un»- boon* valturun terrain* 
eutlivàbiu»; bonne» bati»»o», Im'II.. vue *ur l«i 
la«\ a peu pru» 1(5 a* r« » pour fil «mi. .««ulu 
inent un quart «le mille de la gare Ray vio*. 
U.T.U. etc. P. R.

RUE LAGAUCHETIERE
1 ne maiNon en brique »o 

' lide A H i-tagis avec uns gro 
•trie, grande eoiir et éeurie, grantieur ih la 
maiNon 24 % 30. terrain 94 * Uni y (-ompri» une 
inatMui rn Im,Ih, i'<-Mtauratit ; le tout rappor 
tant 10 p. c. d intérêt.

RUE ALBINA
K.ii fa< e du «virrA Et lyuil*

$10,500 Un maniflqiie no*tagt
bain w. »•., fournaii 
billard», (rcinl»<« b 
mai»oti 27 x 4'.. f«-r, 
Condition» fnullu».

ou
pierre noU«|o( 3 «tag* 
.• A eau <‘hnu»le, Mail*- « 
«■Il un.**) Hrnn«l« ur de 

■ ') « 2 x MO, ave.- nmll

A VENDRE—A Ht« Anne, la plu» beau 
alto sur les bord» «lu lac Ht I>nil», a l'a­

venue «le la K«rn Hayvlew, erifotiré d arbre» 
fruit Ier* et «»mi»rag«i », AUO pioti* do from «ut 
le chemin Public. Prix $m.Ouo.

A vendra, rue Dufferintpre» 
du la rue Rn< bull 'me mai 

■on A deux lf»gem» nt. 0980 «Mnnpiant.
A vendre, rue rite Catherin*, 
une iKuirie malwm u deux 

tMHgaNin». ConditioiiH facile*.
A vendre, rue Ht-Laurent, 
mag»i»ins st k»K<uiieot*.

$6,500

5rî1 O OHO ~ ur la me «t Hubert »,un tTjLKJyKJKJKJ i»>g,.ment* en briqu.
«fjlide. toa» loué*. En arrivre re trouve un 
grand terrain pour bâtir. Hypottunuo d< 
$4.:wa6i;i

C?Q ROO R»mi». une belle
.„ai*#,n a «piatre e?ag. * « r,

pierre. Toute» le» contmodilé* voulue», i-'our- 
n.ilae a eau chaude, bain et w. e. Cour et
hangar en brique, 2é x 136 pie»l-. Hyuothequu 
ds $4^00 a 61 sjo. Termes fasses.

SI 5 OOO—i” d‘‘* J01'^ r^i
de p»-*»der *»ir le* t»»rd»du St-Laorent. Hitueu 
a la lionguu Poinlc. a vingt minute* de marche 
du tenninu» de» éhar* urbain» loi rnal»#,na 40 
x 40 avec un*- allonge de 90 x Kn brique 
solide et t roi» euiérjf*. Une terre d*- 2h a 40. 
Ie-ux fournoires s i eau chaude. Bain. w. 
et lean dan» t»#u« le* étag*». Bonne* on ver, 
écurie* magnifiques. I^e t»»rraln. un *uDerbe

iardin en a\an; de U malfion et une belle p*. 
uusedu ©Oté au fleuve, u un arpent et demi 
de |a«Tfctir, sur troi» de profondeur, fl n’y a 

pa* «le meilleure phve pour unu ré»tdeT>cu 
dété. C'e*t une mai»on pfw-4é»lant tou* le» 
conforta que 1 on peut avoir a la ville. La» 
terme* «ont faciles.

Argent à Prêter ! Argent à Prêter !
Pourtnutesutre Information, concernant le* 

propriétés, le* collection* de loyer, de billet», 
le* a-^uran'os et lo reglement do faillite*, 
» adre*ser a

HH i DESK»
Bloc Fsrrier. Chambre No 16

1598 RUE NOTRE • DAME
Bureau de Poste, boîte 473.

Téléphone No. 9200.
74 1

AVIS DE FAILLITE
Barboau, épicier deDon» l'affaire de L 

Montréal failli.

5521,000
rendition* fariloo.
QM Ci if) A vendre, rue -'f Antoine, 

pierre. 4 logements, œnditions facile».
^ VENDRE, fl belles terre*.

ftOO -A v, n,,r®- ro*n de» nie* Ht 
*P0,Kj\jyj Ant'Jine «-t I x-rna Ire. rif 
fîenril une bonne mai»on en boi» et brique, 
12 logenif-nts ut 2 magartin*. $1500 . omptant ’ 
Palomont» tre* facile».

me Burrl, une 
mainon mre*: un ma 

ga»ln. lP<nne chan<« pour un épicier, Condi 
(Ions faciles.

TERRE a rendre ou à échanger pour pro­
priété de ville.

A vendre rue Centre. Pointe 
8f Charles, une bonne mai 

Condition* facile*.

QiO A Cirt A ver,«i ruM(H(U

\ VENDRE
un brique *oll<!u, »ur l««s 

rlvit-ru. A*rix $2,000 »uu)« fiieni. 
tant.

A rite Anne, un Joli cotfag* 
bord de lu
$-Vxr comp-

A VENDRE-A
pour lété ot 

IX

8to Anne.
J'hlvcr. pre» du C l

Joli cottage 
AH.

\V EN DR K Kn face deHfe Anne, eottngu 
en brique u H appartement», avec « uvi- 

reu 24 m rer de terre, (.eaux arbre» fruitier» 
de Le u U-« «ortu* ut autr< Prix $9,(MO; $J0i 
ooinplant et $2U(i p«u année.

A VENDUE rite Anne, t»ulle maison du 12 
chambre* avec 7 arp«'tit* de Urrro plantée 

« n (whux arbres fruitier», écuries et/j, etc. 
Prix |0,.éJ0.

A VEN DP. K. rite Anne, avenue du Hrand 
Trono une belle maiNon «mr un lAtrnitu 

«l« éX) x 150, beaux arbre* frultlor* et d om 
lfr«ig«», janlin »|»J* ri«li<l«-, vivre-» etc. i/oaudau» 
la inaison pour rien ; prix 13/éri.

RUE ST-ANDRE
810,000
h 4 étage**. I |«i • i

Un magnifique blo<- -
T»' 'le I (i (Ile. léru i lu».
t‘oriillflon* hl»éritl«

LOTS ! LOTS !
A vl» AUX f p

Chemin «h* I» < nie w» 
di-» e«in<lll («m» f.«« Jl«'*- 
Cbernin delà t.'Otc rile f‘aUiurinu.

ulateur*
•il, 26 Iota vendus

Ijr* arm^$rnrm rendront per encan public, 
en Wo« men redi. 3 février 1392. * ]] >>evirs» 

x. a leur »ai»u» d encan. So :* ruo ht Jac 
que* taut 1 actif ds la faillite, savoir ;
Stack d'épicerie* et li«^n#e.... $P3r 00 
Fixture* 43.00
Reniant Oj.40 $1040 4*1
Dettes du livres suivant lista 

surent vendues séparé­
ment ..................................... 224.57

$19M.r
Ix mags-in erHn ds» rues Roy et Mt Domi 

nique rere ouvert pour I insfu» uor» Mardi, lu 
2 furrier. Pour autres informatiion* » adrs*-

CHfi. DMMARTEAU.
Comptable.

29.3&J Itm rus Notre Dame.

$2,500
son. Conditk
fftfâ OOO vendre c/»in d»** rues Iy>- 

K«»n ut Mai»-»ririnuv#, deux 
rnainon* avec magasin et logemcnU.
TTNE Viril T K a mon bureau vous non vain 

ra qu un grund nombre do ec« propriéis# 
■ont* br>n marché.
A VENDUE, on grand nombre de pro 

priétés, dans toutes le* parties de 
la ville.

r. K. L. DEHAf LNiEH*.
02 rua Maint-Jacques. 

Bureau du soir : 104 ruo Visitation. e* l

A VENDRE
ST-LAURENT

En focs du Parc rit Ian rent, connu sous le 
nom de

HOTEL DECARY
Un marriiflque Hotel tout muub.é, y com- 

pri-« one liar avec fixture-, le tout en bon 
ordre. Une mai*on de première < laree uu bri­
que à 3 étage» avof vaste* appert*meet».

Orandu corjr u* bonne é<njri» Le tout pour 
être vendu a $$,000 avec ooiiditlor»» facllsa. 

b'adre*»er A

R.GOHIER & FILS
No 4 rue St Lauront

IMUMUM» Chambre No 1

4 VE DRK -'e Anno, pro- «ic deux ar 
y V p«jnt» «le U»rro ave* arbre» fruitier» et 
jardin « i « «»tLago de 7 chambre-, pour II.HOO, i 
oomptaak

A VKNDRK. ritx» Anne, uo* belle pointe 
y V de 4 arpenta pour $4.000.

VVKS’DRE -A rifu Anne n ne belle maison 
de 12 appartemonr - entourée de «x? qu il 

y a «lemieux un fait d arbre» fruitb-r». vigne*, 
etc., couvrant pre» de ■arpent» do lamne terre, 
boni*»» éruri« », etc., eu riltoation la plu* 
cboiMts. Prix et coiwlit ions plu» tard.

K A VE?
/V COM 

nt* de 
1

VENDRE—Ko fa/o de Hte-Ann*), un 
cottage de 7 auparfemunt* aree. 12 ar 

Urre sur le* bord* de la rivière 
Prix $i.m

\V EN DR E A ibot'-ofurfleld tr
de Vi arpenta, avant 4 00___________ ,

sur lu la* t l/oul# et formant uu«; belle poin 
prix $i:t <éri.

lld tré* lieile taire 
arpefltu du largo 

ite

\ VENDRE—À Htanbridge nne dee plus 
teller torre* dai»» Je* « au*on* rl* T et 

roi. enunt l-'h arpenta d«mf J<Si aultivés. Pri 
$t. éri <i«/nt fljsw ésmptast, b-iianœ a 0 p.c.

\ VENDRE AN- x ; , une fermu
de U'> eortm. Prix $I.M

VENDRE - A North 
de 225 aare*. Prii flHI _

* comptsntv 1% bahaaa dau» l6 an* à H p. c.

\ VENDRE-A augvnanfatRm. comté d Ar 
guntoull, une furrnu de 646 a« res. d*mt 

l/»< fiéfrichés, la baiano* eu bon tmi» ; riche* 
mine* de nh<»»phate. U y a du la piaee pour 
unu grandu fort»tna. Prix excessivement ba». 
beuisineiu

VENDRE A Houth J/urbam une ferme 
Prix %l.tV), un quart oomp

COBIZA'lfETRALGIES-HiËBillE
gmtovim l'nimtoiêta par la

NASALINE GLAIZE
20 ses de succos.

LATlOLtTtt è 0CL%OP

y\. de $0 ocre*, 
tant.

\ VENDRE-A
» Prlnolbalu p _ w_____

Tronc, bon b oc de ùsgemenLs, payant 10
cent net.
m*«t.

Richmond
de la g. . __

. yarant 10 vtui 
Prit $2,WD. Pas de meilleur place

-, P. Qv rue
gare da Oraad

VENDRE 4 VaOsvfislA un
Irai n\- .'•aemetu mot la rue du marché.

n

pru* du m»f' tout ust neuf. 4 coûté $3.006
on vuruira pour Èl.Mi. nos bacatull# «hmp 
tant, la baance dan» 10 ans a 6 pour cent ; le 
meilleur marebs dan* la liste ci-des» u«

Toute» is* propriété* d dessus sont a ven«Ire 
pa- P E UBlJWjf. agent d 'immeuble*, 7 
carré ds la Place d'Armss. Montréal. 74—1

OUTREMONT VALE
200 loth ÎIO x J00 vendu* iV 10r 

lo pied.
23 Iota ruo Arnhentten fare do 

Ph rr, Ixigan.
2.1 loth ruo Bt-rTiiherL 
HH loM rue Itarhel 
23 lof m rue Morrau 
J 7 lots me Montana.
52 loin Avenue DeJorlrnier.
27 lotA rue Ht .InréjiHiH 
OlotM me Ht Antoine 
10 loth rue Ht Drnifi.
H loth me Hsifiguinefc.
9 lofa me Hi-Conritant 
5 lofe rue (’herlier.
2 lot h rue Bourget 
12 lot h Avenue d<H Pin»
15 lotn me Montana
10 lot« avenue Lava!
8 lot» rue Hherbrooke

Nous avons plusiuur» grands lot* de terrain, 
«Rué* dan* le# di/fsrent# quartlur» «p. ; 
la tille, 4 vendre un Mo* , h de* «yinditlon* 
tré» avantageuses ; profitexon, avant l'aug 
msntaUon.

Nous nous occupons *pé«;iaisnMmt de* locv 
lions de* rnaJwon-.

ARGENT A PRETER
ffiOyOOO à nrêter snr propriétés et 

hypothèque» aux taux les plus bas.

Pour voir lr» plans et autres In­
formations s’adresser fi

R. (îoliier& Fils
Agsats <1 Immeubles ét Evalnatsun

No4rueSt Laurent
Téléphona Bail 7067
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EXTRA
TompérrnAur*
pou/ k» pr^JCkuOAM 34 bftU/M

Tokonto.M, 1! br*. a.ru. — Vt*nU 
de 1’» et et du nord ; t* mj • nuageux ; 
froid modéré avu< neige.

BULLETIN POLITIQUE

— I.e candidat conacrvateur dana 
Artbabueka eut M. J. P. Nadeau, 
riche marchand de boie, de Htau* 
fold ; à la convention tenue hier à 
Art habaulcavilie, ton nom a rallié 
l’unanimité dea soffragoa.

L>ana raaeeuiblée publique qui a 
•uivl la convention, M. Nadeau a 
porté la parole avec un auc« èa dé­
cisif : son adversaire M. Girouard 
qui était présent n’a pu que balbu­
tier des excuses tout en protestant 
qu’il ne devait pas être tenu soli­
daire des méfaits de Pacaud.

La victoire de M. Nadeau le 8 
mars prochain ne fait de doute 
pour personne.

—L’honorable M. Taegrain a tenu 
à Québec une grande ashernblée, 
hier soir, et y a fustigé «rimpor­
tant e ce brave M. Mercier. 11 a 
terminé son discours par la décla­
ration suivante qui a créé dans 
rassemblée la plus vive Impres­
sion :

•‘En prélevant |26.000 sur le con­
trat Lauglais, M. Mercier a commis 
une offense punissable de sept an­
nées de pénitencier. H’il est un 
homme de cœur il me demandera 
compte de cette assertion.”

On se rappelle qu’à l’assemblée 
de Hainte-Claire M. Mercier a don­
né lecture de prétendues lettres 
émanant de .MM. L. P. do Courval, 
Arthur Gingras et L. Htefn, impli­
quant l’honorable M. Pelletier dans 
des tripotages genre Mercier. L’ho­
norable M. Casgrain, à l’assemblée 
d’hier soir, a, de son côté, donné 
lecture de lettres émanant de ces 
mêmes personnes, en date du 10 et 
du 23 janvier, et récusant catégori­
quement l’authencilé des documents 
produits par M. Mercier. L’incident, 
on le pense bien, ne va pus rester 
là ; il y a faux ou parjure quelque 
part et lu morale publique deman­
de que cette aQ'uire soit élucidée.

—Mardi prochain, à dix heures dn 
matin, il y aura une grande assem­
blée à Ht Constant. Los orateurs 
des deux partis adresseront la pa­
role.

—L’honorable M. Garneaa nous a 
adressé une lettre protestant contre 
le témoignage rendu à son égard 
par M. Whelan, devant la Commis­
sion lioyale. Il atlinne n’avoir ja­
mais reçu d’urgent do M. Whelan 
ou d’aucune autre personne, eu 
rapport aveo son mandat au autre 
affaire de gouvernement.

Nous lui donnons acte de sa dé­
claration.

EXPROPRIATIONS

Un touchant accord entre exporta
Hier les commissaires pour les 

expropriations de la rue Labelleont 
entend il les experts sur la valeur 
des immeubles à être expropriés. 
J os lots appartenant à madame 
Hon. A. Ouimet et ayant leur front 
sur la rue Dorchester ont été éva­
lués à fl du pied par les témoins de 
la municipalité et ceux do l’ex­
propriée.

UN VOLEUR DE BONNE 
FAMILLE

Lee exploita de Lonla Reltaonberc allaa
William Morgan

Le détective Uohan, do Chicago, 
est arrivé ici hier, afin do ramener 
avec lui Louis Keitxouberg alias 
William Morgan, arrêté à la de- 
niaudo des autorités de Chicago 
psr les détectives Grose et Carpen­
ter il y a quelques jours. Heitzen- 
berg est maintenant on prison en 
attendant que les iormules néces­
saires pour sou extradition soient 
remplies.

Le prisonnier appartient à une 
excellente famille et un «les neveu 
de feu M. William Hendricks, ox- 
viee-président dos Etats-Unis. 11 y 
deux accusations contre lui. i4i 
première est pour vol avec effrac­
tion et la seconde pour tentative de 
meurtre. Deux jours après son ar­
restation ici, il s'est acquis les ser­
vices de M. K. N. St-Jean qui sem­
ble bien disposé à combattre tous 
les procédés en extradition.

Au mois de juillet dernier, le pri­
sonnier en compagnie d’un nommé 
Claude Haynes, un des plus fins vo­
leurs des Etats-Unis, a pénétré 
avec effraction dans la demeure de 
M. E. Uhling, coin de la 3'Je rue et 
du Grand Boulevard, Chicago, 
l e soir du vol, les deux aei usés 
Sont « nt r< •< dàlW eue maison 
inoccupée située voisine de la de­
meure île M. Uhling, et au moyen 
d'une planche ont traversé d'un 
toit à l’autre et sont entrés par une 
fenêtre. Le bruit a attiré l’attention 
de la famille qui était à dtner en 
bas. M. Uhling et ses deux dis sont 
accourus et ont t ris Us voleurs en 
flagrant délit de vol de bijouteries 
cbuis les chambres à coucher. 
Haynos s’est rendu do suite, mais 
Keitzenberg a sorti son revolver et 
a fait tou deux fois, essayant ensuite 
à regagner le toit de la maison. Un 
des fils de M. Uhling l’arrêta cepen­
dant en lui logeant une balle dans 
la jambe.

La police avertie sans tarder, 
eonduisit Haynes au poste pendant 
que le blessé était transporté l’hê- 
pital. Après un séjour de trois se­
maines àrhdpltal Keitzenberg ré.is- 
sit à s'échapper pendant que le 
gardien dormait. On l a repris 
quelques jours plus tard et logé en 
prison. Le gr.uid jury dn district 
a trouvé plusieurs accusations de 
vol avec effraction contre les d< .ix 
comme étant bien fondées. Reitxeu- 
berg a réussi à se faire admettre A 
caution et prit la clef des champs. 
Des déiaVhes ont été envoyées dans 
toutes les directions et 'quelques 
jours fins tard, Heitxenberg était 
arrêté a Montréal. 11 est probable 
que les papiers d'extradition seront 
ici dans une couple de jours.

Comité do l ean
l e comité de l'eau a cett© après- 

midi une séance d'urgence pour ré­
gler un dwiéreml entre la Canada 
ripe Company et M. McConnell, le 
surintendant de l’aqueduc. Ce der­
nier prétend que certains gros 
tnyaux ne peuvent être reçus des j 
entrepreneurs pareequ'ils ne per- 1 
tent pas les ohifties indiquant l’an- 
Bée de leur pose.

ROMAN 0 AMOUR
Fuite d uae jeune Bile de Meet/eei 

Elle retreuve eea fteare a Beetee

L© Jonr vient de se faire sur une 
I av»mure ronianeeqne dont le dé- 
I no ement met en scène les détecti- 
I \es «Je no re « lté.

Voici le# faite : Depuis environ 
une année, un j*-une homme em­
ployé comme commis dans t ne 
maison de war* handises sê« b«*s, 
b.tn connue, courtisait, dit-on, le 

! hlie unique d’ou rentier de « elle 
ville. La f&iuiLe «le ce dernier, 
voyant qi e le* serrnen's échangé» 
entre les deux amoureux pouvaient 
continuer ainsi indéfiniment, s’op­
posèrent aux visites du jeune hom­
me à la maleon. .1 va sans 
«ju’entre h s de x amoureux, une 
correspondance continuelle a éié 
changée depuis Jo jour de l’ulti- 
matum paternel.

Depuis Noël, le Itoméo n’avait 
plus remis b*» pieds à la maison, et 
au grand étonnemonl des parents, 
I l jeune fille ne semblait pas pren 
dre la chose à Co ur. Enfin le j « re 
et la mère se réjouUsaient de l’idée 
que leur «mfuut avait complète­
ment oublié celui qui avait occupé 
ses pensées pendant un certain 
tomes. Le cto )r de la femme ce­
pendant, parait être inconsolable, 
même pour une mère. Elle sait 
parfois ai bien dissimiib r scs senti­
ments que rnérne les personnes qui 
IVntoiirent continuellement tom­
bent dans lo piég**, et c’est ce qui 
est arrivé dans le ras actuel.

Au commencement de cette se­
maine, la jeune fille est disparue, 
u’oiiiDortant avec elle que quelques 
vêlements de rechange. Gr ind émoi 
dans la famille et mystère complet.

I.e père s’est adressé à l’agence de 
détectives “ Nationale,” dont MM. 
Gladu etMalo sont les gérants. Une 
lettre oubliée dans un des tiroirs 
du ohiffoBAler de la jeune liile a 
donné aux détectives de précieux 
renseignements. On a acquis la 
certitude qu’elle était partie pour 
boston où elle est allée rejoindre 
sou fiancé.

Lo détective Malo part ce soir 
pour Boston, muni «le l’autorité né­
cessaire pour ramener au bercail la 
brebis égarée. Dans les circons­
tances, le père, eu homme de bon 
sens, a retiré son opposition au 
mariage, mais insiste pour «{lie la 
cérémonie ait lieu ici, eu bonne et 
«lue forme, l^e détective Malo s’at­
tend à être de retour ici, accompa­
gné de sa charmante prisonnière, 
mardi matin.

Le fiancé suivra sans doute.

Quartier ht Laurent
Le poll No 10 du quartier Ht Lau­

rent sera tenu lundi au No 201 rue 
Ht Charles liorominé et non pas au 
No 301 tel que publié dans la liste 
officielle.

Nouvelles rellKleusoe
Cathédrale—Mardi, 2 février, or­

dination, A H h.
Mercredi. 3, à 2 h. a.m., bénédic­

tion «les cierges par Mgr l’artdie- 
vêfjue à l’occasion «le la fête de Ht 
Bl.use.

Congrégation «lo Notre Dame— 
Mardi, 2 fév., à 8 h., procession re­
ligieuse.

Trovidonce--Vendredi, 5 fév., vi­
site pastorale.

Activité dan» la voiorio
Le département des chemins a 

employé la semaine dernière plus 
de 000 nommes. Le bordereau des 
gagt‘8 s’élevait à la somme de $8,400. 
Il y avait sur les travaux 400 hommes 
do plus quo la semaine précédente. 
La semaine prochaine le nombre 
d(‘s journaliers sera encore aug- 
monté.

Lorsque les travaux de l’Avenue 
des Cèdres seront en pleine activité 
la voierie y donnera de l’emploi a 
250 hommes.

Lo pontdo Rince
Le fleuve a encore baissé d’un 

pied pendant la nuit dernière. M. 
Barlow, l’asslstant-ingénieur de la 
cité, croit que le pont de glace est 
pris pour tout l’hiver. Aujourd’hui 
on a recommencé à tracer le che­
min de Longueuil, vis-à-vis Hoche- 
laga.

i a dernière débâcle a comblé

filusicurs mares outre Hochelaga et 
a Longue-l’ointe. Le département 

«les «'homing ouvrira les deux routes 
«le Ht-Lambert lundi prochain. 
Quant au chemin de Laprairie il 
est inutile «l’y songer aujourd’hui. 
Il y a de trop grandes mares près 
du pont Victoria.

Chute fatale
Un jeune homme Agé d’une ving­

taine d’années, nommé Michael 
Barrett, a été tué presque instan­
tanément hier après-midi vers cinq 
heures. 11 était eu train d’enlever 
la licite sur !«' toit d'une maison au 
coin «U s rues Craig et Chenneville, 
lorsqu'il perdit l'équilibre et tomba 
tête première sur le trottoir. Lors­
qu'on le ramassa il était sans con­
naissance. Un le fit transporter en 
ambulance à l'hôpital général où 
l’on a découvert qu’il s'était brisé 
les reins. Le malheurdux est mort 
environ une heure plus tard.

Ronayito-Wllüs
Le Ciitiea d’Ottawa contient ce 

qui suit : Un mariage fashionable 
a eu lieu hier à l’église ^t-l atriee. 
A 10 heures a.m., M. Edward P. Ko- 
n.iyne, de la ville de Montréal, con­
duisait A l'autel Mlle Mary Frances 
Willis, sœur de Mme O’Connor, 
épouse de D. O’Connor, C.U., unde 
nos citoyens les plus éminents. La 
mariée paraissait charmante et por­
tait une r«*be de soie couleur crème, 
ornée de riche dentelle et de plu­
mes d'a itruehe, et à la main elle 
tenait un splendide bouquet de lis de 
la vallée. Le mariage a été célébré 
pair le Uév. M. J. Whelan, curé de 
M-Patriee. Après la cérémonie, les 
nouveaux mariés, accompagnés de 
leurs parents et amis, allèrent pren- 
«ire le déjeuner chex M. D. O'Con­
nor. A 2.16 heures p.m., M. et Mme 
Ronayne sont partis pour New- 
York.

Theatre Royal
La semaine pr«'cha?.ne, an Théâtre 

Royal, sera exceptionnellement 
brillante. Une troupe de vaude­
ville la troupe Reilly et Wood, suc­
cédera aux “ Meteors ” de cette se­
maine.

La presse américaine parle de 
cette troupe avec la plus grande 
faveur.

Au nombre d. s figurants se trouve 
Mlle Peggy Pry de. fille de la célè­
bre actrice Madame Jennie Hill. 
Cette jeune actrice a un talent hors 
ligne et s'est déjà fait une splendide , 
réputation. On compte encore An- 
dv Hughes, McRrioe et Walton,
« hanteurs, «lanseurs et comiques «le 
premier ordre ; Mlle Florence Mil­
ler. une beauté sudiste ; Goldie et 
Saint-Clair, les saurs Washburn, 
Allan et Reagan, enfin le fameux et 
toujours populaire Pat Reilly.

La représentâtiou promet d'être 
extrêmement amusante.

SUICIDE DE * LEON LORRAIN CONDAMNES A MORT

in, avo-

A M Je»» d ibervUl©
Une dépêche annonce la nouvelle

du suic««jib de M. Léou Lorraü 
cet. de Ht Jean d’JOervilie.

Dei uis quel .nés jours M. Lorrain 
! donnait de» syrnyi0a.ee «i » terra- 
I lion mentale.

1 ans la nuit de jeudi il sortit et 
le lendemain ou trouva sou cha- 
enapeau auprès d’an endroit où la 

j glace était brisée dans le Richelieu.
Le cor y. n a pas été retrouvé.
M. Lorr tin était tien connu dans 

tout le bum iu. Il était l’auteur 
d’un “Code de Procédure Civile 
de la Province ” et de plueieurs au­
tres ouvrages.

COLLISION SUR LE PACIFIQUE

Deux iMtrsoiuies tuées et ua» eut/»

*

Ottawa, 30—Deux trains du C. 
P. 1t. sont venus eu collision près de 
Pspineiuville, Qué., à une heure 
hier matin. Deux jeunes gens, por­
tant, l’un, le nom de Edouard Des­
jardins et l’autre qui est inconnu, 
ont été tués.

Un train régulier de fret, quitta 
la gare Union, sous la direction du 
conducteur Cunningham à minuit, 
suivi pr«‘Hqu immédiatement par un 
train spécial, sous la direction du 
conducteur Perry, (.'e train frappa 
le dernier char du train de fret.

Les dégâts ont été considérables.
On trouva les cadavres des deux 

victimes dans les débris.
Le jeune Desjardins est le fils de 

M. Desjardins, hôtelier, de Monte­
bello.

On n’a pu découvrir le nom de 
l’autre qui accompagnait évidem­
ment Desjardins.

Queen’s Theatre
u Our Grab Bug ” tiendra l’affiche 

à ce théâtre la semaine prochaine, 
('elle désopilante pièce comique 
sera Interprétée par les Touristes 
de Mestayer et d’après un journal 
des Etats-Unis, si le public mont­
réalais peut se guérir de la grippe 
par une douzaine d’éclats de rire à 
la minute, il recouvrira décidément 
la parfaite santé la semaine pro­
chaine. 11 y aura foule an Queen’s 
et tout lo monde s’amusera. *• Our 
Grab Bag” n’a pas d’intrigue pro­
prement dite; l’Intention de l’au­
teur a été de récréer, d’amuser et il 
a réussi. Parmi les acteurs on peut 
citer Mestayer et Mlle Theresa 
Vaughan. Ce sont les étoiles de 
cette troupe «iui s’est fait une re­
nommée des plus enviables en Eu­
rope et aux Etats-Unis.

Faits divers
—Un journalier du nom de Char­

les Kociion, demeurant à Ht Henri, 
s’est fait voler sa montre et une 
somme de cinq piastres pendant 
qu’il passait surlaruo Notre-Dame, 
Sic Cunégonde. La police de Ht 
Henri l’a arrtHé pour ivresse et est 
à la recherche des voleurs.

—MM. Cardinal et Cie, mar­
chands-tailleurs de la rue Notre- 
Dame, ont fait cession de leurs 
biens, A la demande de M. O. Gad- 
bois. Passif environ $3,8U0.

—Albert et Urgôlo Logault, les 
deux jeuni's gens dont nous avons 
annoncé l’arrestation hier m in 
pour vol avec effraction chez M. 
Israël Crevier, hôtelier, do Ht-Laa- 
rent, ont été condamnés chacun à 
quatre années de pénitencier par 
le juge Desnoyers.

Quartier St Laurent
Le Canadian Journal of Commerce 

parle dans les termes suivants delà 
réquisition faite A M. Dickson An­
derson, le priant cie se porter can­
didat pour le quartier Ht Laurent :

Un très grand nombre do contri­
buables du quartier Ht Laurent ont 
requis M. Dickson AJderson de se 
porter candidat pour ce quartier. 
M. Anderson, est imminemment 
qualifié pour être Un membre ex­
ceptionnellement utile dans le con­
seil municipal. 11 serait probable- 
im ut !)• s» ul -h-s hevniM qui com- 
prendrait à fond les intérêts de no­
tre havre, et serait sous tous les 
rapports le right man in the right 
place comme un représentant de 
«*ette grande ville commerciale. 
Nous n’avons pas d’objection aux 
avocats en leur qualité d’avocats, 
mais 11 n’est pas toujours désirable 
d’avoir un surcroît de bonnes cho- 
sos—l© prochain conseil municipal 
n’aura pas, nous l’espérons, l’appa­
rence d’une cour de justice «m ses­
sion. avec membres «le la profession 
légale occupant des sièges dans le 
conseil,

44 Travaillons plus et parlons 
moins ” devra être la devise de la 
corporation pour 1892.—(Comman<- 
çwê.) m

Le cai dînai Lcdochowski
Londres, 30—Le Times publie au­

jourd’hui une longae dépêche de 
son correspondant de Paris à pro­
pos de la nomination par le pape 
du cardinal Ledochowski en rem- I 
placement de fou le cardinal Hi- | 
meoni comme préfet de la congré­
gation de la propagande. Le 
correspondant considère cette no­
mination comme ayant une signifi­
cation très grande et dit qu’elle 
désigne lo cardinal Ledochowski à 
l’attention «lt*s diplomates.

Le cardinal était autrefois en bons 
termes avec le gouvernement alle­
mand, et un ami intime de l’impé* 
rat rue douairière Augusta. Des 
événements subséquents l’ont ame­
né à changer d’attitude envers le ; 
gouvernement allemand dont il est , 
devenu un «les adversairee les plus j 
acharnés. Il a encouru la colère du 
priuee de Bismarck, et il|a été cou- 
damné à plusieurs années de pri­
son. Au bout de quelque temps on 
l’a laissé s’échapper, et depuis lors 
il habite Rome.

On dit que le gouvernement alle­
mand cherche aujourd'hui A le 
Hatter pour lui faire accepter la po- ; 
litique de |l’emperenr et l’avoir 
comme allie auprès «lu pape. Mais 
jusqu'à présent rien ne peut lui faire 
o iblier son ressentiment contre 
l’Allemagne, et les négociation* en­
gagées n'ont aucune chance de suc- 
cès. H’il avait été nommé préfet de 
la propagande rendant que Bis­
marck était aux affaires, c'eut été 
un véritable défi à l’Allemagne, car 
Bismarck le considérait comme son 
ennemi personnel.

Un affreux gredto, ancien ma­
chiniste de théâtre, est accusé d’a­
voir jeté sa femme du haut du pont 
des Arts:

—Votre profession ? demande le 
président.

—Metteur en scène I

Une coquille.
Le journaliste avait écrit:
44 A la Bourse, en ce moment, il y 

a beaucoup de valeurs.”
Le typographe a compof ? :
44 A la Bourse, eu ce moment, il y 

a beaucoup ue voleurs.”

Viexitr, 30 -Commelee jours pré- 
| cédeoie. il y avait foule aujour­
d’hui à la cour d’aM:aes où se juge 
le procèe des époux Hchn«rider. La 
femme Hcbneider a d’abord protes­
té énergiquement de son innocence, 
mais en présence des révélations 
faites à l’audience hier, elle a perdu 
tout son ai lorab et elle avoue main­
tenant sa complicité dans ton© lee 
crimes.

Lea deux époox ont été interro­
gés aujourd’hui et U résulte de 
leurs direa que la femme Schneider, 
aprèa que sou mari avait étranglé 

| les malheureuses tilles, l’aidait à 
I traîner leurs cadavre* dans lee 
fourrés d’un bois voisin où elle lea 

| dépouillait de tous leurs vêtements 
j et «4 u’ensuite elle allait vendre lee 
j frusques de leurs victimes.

Pendant son interrogatoire par 
; le préMident, la femme Schneider a 
été prise soudain d’un accès «le rire 
nerveux qui a duré fort longtemps. 
(Jet incident pénible a nécessité une 
suspension d’audience.

Des agents de police ont ensuite 
déposé et ont donné des renseigne­
ments sur la manière dont ils 
avaient été amenés à rechercher 
Hchneider, qui avait pria la fuite 
dès qu’il avait su que les autorités 
avaient connnisaance de ses crimes, 
et sur les longues et persistantes 
recherches à la suite desquelles ils 
l’avaient finalement arr té. Us ont 
raconté que Hcbneider «’était caché 
pendant une quinzaine de jours 
chez la baronne Palke où sa femme, 
dès que la police lut sur la trace 
des assassins, était entrée comme 
servante sous un faux nom. La 
femme avait caché son mari sous 
son lit, et U n’en sortait que lorsque 
toutes les autres personnes de la 
maison étaient couchées; sa femme 
le nourrissait avec des aliments 
qu’elle volait pour les lui apporter.

Les deux accusés ont été déclarés 
coupables et condamnés à mort.

Aucune femme n’a été pendue en 
Autriche depuis 1808.

L» q Mette* «© 1* aer 4
Ottawa, 3o — Hir George Baden 

Poe ell est parti hier soir pour 
Washing! >n oft U sera rejoint par 
le Dr Dawson, commiaaaire angla.s 
pour régler la question de la 
de Behring. Ils renc mireront le# 
commissaire© des Etats-Unis et 
discuteront lee questions relatives 
à cette affaire.

—Un nouveau bourrelet pour Po­
tage du téléphone vient d’être in­
venté. Ce bourrelet est mou, peut- 
être pressé très près de l’oreille, 
cha*#* Pair et empêche d’entendre 
on bruit quelconque ; il est d'on 
grand avantage aux personnes at­
teinte© de surdité ou qui souffrent 
de maux d’oreilles et devrait être 
placé sur tous les téléphones. Prix 
76c. Agents demandés, be pré- 
stater au No 712 rue Craig.

Important a savoir
Une vente extraordinaire de mar­

chandises à bon marceé, commen­
cera le 8 février prochain, au ma­
gasin de l’Ouvrier ; des jobs consi­
dérables seront offerts à des prix 
sans précédents ; que chacun se le 
dise et vienne se rendre compte de 
la grande réduction de nos prix.

C. P. CHASM OR, 
Hnccettseur de N. Larivée, 

74—3 2203 rue Notre-Dame.

DOUBLE MEURTRE

Vsagcanoo d on mari à Jersey City 
Heights

New-York, 30 — Un drame san­
glant, qui a causé une grande agi­
tation dans tout le quartier, s est 
déroulé vers deux heures après- 
midi, dans Zabriskie street, à Jersey 
Heights. Arthur Htooker, un ou­
vrier convreur. a tué sa femme, 
Kate, à coups «le revolver dans la 
rue et a mortellement blessé sa 
belle-sœur Mary Tierney.

Ce drame a été causé par Pinçon- 
dnite de la jeune femme et de sa 
««ear. Mariés depuis un an envi­
ron les époux Stoker vivaient en fort 
mauvaise intelligence par suite de 
la jalousie du mari et de la légèreté 
de la ieune femme. Kate et Mary 
Tierney, dout le père est uu entre- 
neur, passaient pour les deux plus 
jolies filles de Hoboken. Mais elles 
avaient une conduite très légère, 
pour ne rien dire de plus, et Stoc­
ker a été obligé, il y a treize mois, 
d’épouser Kate qu’il était accusé 
d’avoir séduite,

La jeune femme, sachant qne son 
mari était très jaloux, prenait un 
malin plaisir à exciter sa jalousie, 
et sortait fréquemment lo soir en 
compagnie de sa sœur, laissant à 
Htocker lo soin de garder et de 
soigner l’enfant. Mercredi soir, 
Kate Htocker et sa sœur sont 
allées ainsi à un grand bal donné 
par une des Importantes associa­
tions politiques de Jersey City et 
auquel assistaient le gouverneurde 
l’Etat et lo maire de la ville. Les 
deux jeunes femmes se sontfaitpré- 
seuter sous le nom de misse» Tier­
ney à une foule de jeunes gens ; 
elles ont passé toute la nuit au bal, 
et le lendemain matin elles sont 
allées déjeuner en compagnie de 
leurs deux cavaliers favoris, J. C. 
Dunne, porte-drapeau de l’associa­
tion, et George Bremmer, un ancien 
fonctionnaire de la ville.

Pendant ce temps, Stocker soi­
gnait sou enfant qui étaitjustement 
malade. Le matin, le couvreur, 
obligé de se rendre à son travail et 
n’ayant pas vu revenir sa femme, a 
dft confier l’enfant à une voisine, i 
Mme White. Or, Htocker, étant re- ; 
tourné chez lui, vers une heure 
après midi, il a trouvé sa femme et I 
sa belle-sœur s’amt.sant en compa- | 
gnie de Dunne ot de Bremmer. 11 
s’en est suivi une querelle épouvan- | 
table, et Htocker, s’emparant d’un 
revolver de gros calibre, a donné la 
chasse dans la me à Dunue et à 
Bremmer, qui s’enfuyaient.

Revenant ensuite vers sa maison, 
Stocker, de plus en plus furieux, 
s'est mis à tirer d(?s coups de revol­
ver sur sa f«*mrae et sa belle-sœur, 
qu’il a trouvées devant la porte. Ha 
femme, atteinte à la tempe droite, 
est tombée morte, et Mary Tierney 
a été si grièvement blessée que son 
état est considéré comme absolu­
ment désespéré à l’hôpital où il a 
fallu la transporter en toute hâte.

Le meurtrier s’est laissé désar­
mer, sans opposer la moindre ^sis- 
tance, par un voisin accouru au 
bruit des détonations, et il a été 
arrêté presque aussitôt.

Tout le monde content
Tout le monde est content de la 

manière dont nous avons rempli 
nos commaudes pour articles eu 
fourrures. Que «eux qui ont besoin 
«l’un capot ou d’un manteau en 
mouton de Perse viennent nous voir, 
nous avons encore des milliers de 
belles peaux. Quand à la coupe et 
le fini, rien de plus parfait. Fran- 
cœur et Hte-Marie, 1499 rue Ste-Ca- 
therine. 74—6

Un ami rencontre Calino.
—Tieus I dit l’idiot, vous êtes en 

demi-denil ! Vous avex donc on pa­
rent à demi-mort ?

De* compliment*
Nous avons des compliments tous 

les jours de la manière dont nos 
manteaux en fourrure sont faits. 
Erancœur et Hte-Marie, 1499 rue 
Hte-Catherine. 74—6

ANNONCE DE

Mo Murpiif & Cie
IMMENSES REDUCTIONS

bCRAJfT NOTRE

Vei]te Serai-Quelle

INVENTAIRE
Vous aoraiZiM à fair* notre iaTentair*. et 

no a* «von* décid* de vendre » de gr»ud« •» 
cnfice* kaurplua de no* m*rch»ndiae*d'hivtr 

Rédaction» d»a» tou* h» dcpnrLemcnu.
p«»cinat«ur» «n Uu*v»

couleur* crème, rase bleu ciel, bleu marin, 
xrenat. d»n» le» priv de $1, $1.25, 91.». $1.75 
et XJ Tou» réduite » 25c.

> «ecinateurs tricote* à 1* main, valant $2.» 
red ai u a 50c.

NUAGES ! NCAGKS!
dans tou Lee le» couleur*. Grand choix è 10 
pour oent d eecompte.

Châle* tricote* à moitié prix.

AMUSEMENTS_______
QUEEN’S - THEATRE

--■t
I 1 usai, le 1er mercredi «t
I MMetéL Le* pu ni nier* d. L» >j^o>edio4**te'

•âétnjrec» Toten»ta l'iv de» plue . . «e 
co*M<Le» duivur OC R G RAG R AG » car 

| pozn.e ezor Jetif e a la tete <ie laquai je •* ltju- 
« ect im arta»te» Met* ' « r et Vaughan.

!*ni . k soir. «L TSc. juc. liaknc Gc. mari- 
n«e. 50c. ik et Xéc. bi ^e» « venu: au auumr 
«n de iruMque de chei<pafd eta la Sem York 
MmsCsw ___ i
THKATKI -HOYAIj

SPARROW A J AC 0 Si. Fri*
Apr*» midi et «dra mamtoe du 1er février. 

La p u- forte couipagi 
de REILLY
Pryde. Flore**© MJler ot » autre* artkte*. 
Poe de rivale en Amérique.

Knure : 10c, Sa. et *» . a^gee reserv e* lue 
extra. Plan uu Lh«*trr de t &.xn. % Iaj â»m. 

tsenuune »uivante : EDWIN ARDOL 74-4

L..! .«*-quc
A WOOD. 9*4 £7

Seulement 325.os
Pour un joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1561 rue Hte Catherine, 24-jno

▲a magasin de l'Ouvrier
No 2203 bue Notre-Dame 

Nous offrons en vente à réduction
75 pièces de cachemire noir, valant
76 cts pour 66 cts la verge ; 100 piè­
ces d’étoffes à robes (popelinette) 
valant 30 cts pour 12} cts la verge.

C. P. Chagnoh,
74—3 Successeur de N. Larivée.

A 8 te Cunégonde, le 27 courant, 1 epo 
M. J. Hte S. Lavallée, de la maison L. P. Du

do
Naissance
iode, le 27 courant, l’éj

________________allé
frame, une tille.

Décès
Thacvkttx—A St-Lazarrc. comté de Vau

dreuil le 28 courant. dame1 OKe de 73 
epo

uretu» ancien marchand de fc>te-
ScholaatiMue Séguin, épouse do feu Joseph
Calixte 
Marthe.

Les funéraillee auront lieu lundi le 1er fé­
vrier a 8 hr* p. m.

Le convoi funebre partira de la demeure de 
la défunte pour «e rendre a l'egline paroissiale 
et de la au cimetière. Heu de la sépulture.

Parent* et amis août prié* d'y a*ui*ter san* 
autre* invitations. 9

Bkxuliku—En cette ville, le 27 courant, à 
l'Age du 36 on* et 2 moi*. Edouard Beaulieu, 
peintre.

L » funérailles auront lieu dimanche aprèe- 
midi, le 31 n 1 heure.

Le convoi funebre partira do la demeure du 
défunt No 224 rue St Hypolite, pour se rendre 
a 1 église de St Loui* ae France ou un libera 
sera chanté, et de la, au cimetière de la Ckite 
de* Neige*, lieu de la .sépulture.

Parent* et ami* *ont pries d y a**i*ter sons 
autre invitation.

Le «ervice dn M. Beaulieu. *era chanté lun­
di matin, lo 1er Février, A 61 heure*, a l'église 
do 8t Jxmi* de France. 2

Tamis»—En eetto ville, le 29 courant, à 
l'Age de 10 a ns et 10 moi*. Klizabeth,enfant bieu- 
aimée «lo Narcisse Teseier.

Le* funeradlc* auront lieu demain, le 31 
lanvier, a 2 h» p. m.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son père, No 52 rue Adciaine, pour ne rendre 
au cimetière delà COte-des-Ncigo*, lieu de la 
aepulture.

Parent* et ami* sont prié* d'y assister sans 
invitation.

Drox»—A Palnte-Anne dos Plaines, le 30 
courant. Madame Geo Ed Dugas, mere de M. 
le curé de Ste Anne des Plaines, du Rev Père 
Dugas, C. S. V. et do M. George Dugas, an­
cien curé de St Boniface. Manitoba.

Les funérailles auront lieu mardi. 2février, 
à 9 hr* a.m.. a Ste Anne de* Plaines.

Parents et amis *ont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Armand dit chartraxd—A St-Michel des 
Saints comté do Berihkr, lo 23 courant, a 1 Age 
de 68 an*. Armand dit Chariraud. ci-devant 
de MontreaL 1» défunt appartenait a la Con­
grégation Ville-Marie, Notre-Dame de* AnJ 
ges. 2

BKAnDRV—Fn cette vlile lo 28ccurant.au 
No 271 rue 81-Paul a l'Age de 16 jour*. Joa. 
Fabien, François-Xavier. Jean-Baptiste, on 
font bien aime de Jcau-Haptiste Beaudry de 
la'maison A. F. X. Beaudry.

Viaü—En cette ville le 28 courant, à l'Age 
de 32 ans, Dalphise Viau.

Lo* funérailles auront lieu dimanche le 31 A 
2 heure* p. m.

Le convoi funèbre partira do la demeure de 
son père, Stanislas Yiau Xo 1245 rue Ontario 
pour se rendre au cimetière de la Côie-dee- 
Noigcs. lieu de la sépulture.

Parent* et amis boni pries d'y assister, sans 
autre invitation.

Way—En cette ville le 28 courant, à l Age 
do 51 ans, et 6 mois, Ursule Bourget épousé ae 
feu William Way.

Los funérailles auront lieu lundi le 1er fé­
vrier.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
la défunte au No 40 rue Wolfe A 7 heures a. m. 
pour vu rendre A l'église Stc-Brigide et de la 
au cimetière de la C6tc-de*-Neige*. lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Les ourneaux de Quebec sont priés de re­
produira.

Bouroeai*—En cette ville le 28 courant. A 
l’Age de 70 ans, 7 mois, Joseph Bourdeau, père.

Les funérailles auront lieu lundi le 1er fé­
vrier.

Le convoi funèbre portira de la demeure de 
son til* No 13» rue Centre a 7.30 pour se rendre 
a l égiise St-Uharle* et de la au cimetière de 
la Cote-de* Neiges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

Malchxlossk—En cette ville le 27courant, 
demoiselle Marie-Louise Malcheloese,

l<e» funérailles auront lieu lundi le 1er fé­
vrier.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
la défunte No 4'.» rue Du bord A 7.30 a. m. pour 
se rendre A l eglisc St-Jacques et de la au ci­
metière do la «^>te-de*-Neiges, lieu de la sé­
pulture.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Lksagk—En cette ville, le 20 courant.A l'Age 
do Î7 an*» et 2 inois,d*me Mario I ucie Alevan- 
drina Filial rouit, épousé do Adélard H. Lesa­
ge, de la maison Fiuatroult & Lesage.

Le* funérailles auront lieu lundi, le 1er fé­
vrier.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
la défunts, No 2S7 nie M lAurent a 8J hrs pré­
cises pour se rendre A l'egiise St Ja<*ques, et 
de la au cimetière de la Cot«Mlee-Neiges.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Tout le monde se rappelle le grand 
feu nui a éclaté dans la veillée de 
jeudi*, le 14 janvier, chez MM. D. 
Gagnon et Cie, 16> rue Ht Laurent, 
coin «le la rue Dorchester, beau­
coup de dommages y ont été causés 
par le feu, et spécialement par la 
Aimé© et Peau.

Nous prenons plaisir ^ laisser 
savoir à nos lecteurs la décision ! 
qu’a faite cette maison importante, i

MM. D. Gagnou et Cie ouvriront i 
leur magasin lundi, le 1er février, 
pour une grande vent© à bon mar­
ché.

Nous pouvons dès à présent vona 
assurer, par nou8-;nênie*, des im­
menses a van. ages qu© vous pourrez 
en retirer. Car non* avons va de 
nos propres yeux les réduction© in­
croyables qui sc font dans le mo­
ment ; ça ne se vendra pas ; ça se 
donnera presque. MM. Gagnon et 
Oie veulent se défaire de tout leur 
stock sous le plus c©nrt délai, pour 
faire place aux marchandises du 
i rintemps, dont la rommande est 
déjà fiai te.

Voyez l’annonce dana nos co-
1 o un et. 74—1 |

Union

g^I
S AIDER

les uns iis 
APPEL No 1 189i

Prcvs—F.n cette ville, le 23 janvier courant, 
à l'Age de 43 an-». M. Louis Laboosiére. peintre, 
membre de ITnion St-Joscpb de Montreal.

La contribution de ce dix** est maintenant 
due A la -société et deviendra exigible le 31 
man* prochain. san-« autre avis.

AVIS
aux Tailleur* dé Pierre 
de ITnion qu'une omfciii-
blee aura lieu

31

CORSETS FRANÇAIS 
Réduit* aux prix suivants :

80c pour 65c 
Pic pour 75c 

fl.10 pour 9uc 
il.35 pour Si.10 
81.75 pour fl.35 
$2.75 pour $2.00

Bonnets en laine pour enfants, dans le* prix
de 50c. 75c, fl. $1.25. réduits a 10e.

Coutume* et robe* pour enfant* et Jeune* 
fille*, réduit* a 25 d’escompte.

Habillement* pour gorvon* a 25 et 9U2 d'e*- 
oumpte.

Rardemas en tweed Meli**e pour garçon*. 
S34 pour cent d «acompte.

N oubliez pa» no* coupons de tweed et drap 
réduit* a moitié prix.

JOHN MURPHY Su CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAMK

Coin de la rue St-Pierre
At COMPTANT £f A UN ScdL P Ali

feade* léléphoofl* }

Lyceum Théâtre
Ce ai Ste-Cetfcerww et St-0e*u»i«w

Chaque spreami et noir In Cie Burlesque 
de at**.*,Oiu? -le PAY POSTE* La cmeaie 

. OUR PlCAbCRC PARTY
aaiviu d. ! Opera liurle»qu«: DEAR MIMVitK.
par 20 artiste*. Entree !(-« Sbc et Sx*, tïi *ge* 
reservr» K* extra. Bill- - en vente uu tbéf * le 
et chez Foiey Fr«-re», 7'# rue >t-iaar»i*L CDî

! CONCERT de M. 6. COÜTURB
SALLE WINDSOR

Mardi, S Février A S p. m.

Solo*. Duo*. Trios. Quatuor*, et choeurs t>or 
60 voix de femme*, avec le concours de Mile 
Ada Mo> lon.de M. le nro/wMeur A. Fortier, 
et de* élevt» de M. G. Couture.

Prix des Billets : 50 et 75 Cents
En vente chez Nordheimer R Cie, rue Sain* 

Jacques, 213. _________________ 23.3U.S
costumes a k*er pour Théâtre, Bal et

Masquerade.
Un Coiffeur d«- Paris engagé tpccialemeat 

pour la eoBfure de* '.aine-.
JOS. PONTON, M rue Sî-Laurer«|

Ti.JJCPHo.Nk 2üu6. ai—J no

Le Nouveau Bourrelet luveuté

l'USAEE DES TELEPHONES
BREVETÉ EN 1892

SES AVANTAGES

H est mou, peut être pressé très près de l’o­
reille, excluant complètement par la l’air ou 
un bruit quelconque, l'iuricur* personnes 
souffrent du contact de l'appareil accoustique 
contre l'oreille, mai» ce bourrelet remédie A 
«æla. tout en augmentant les facilités de l'oulc, 
de sorte que les personne* atteintes de surdité 
qui ne pouvaient pas avoir des communica­
tions par téléphone, peuvent en avoir main­
tenant A leur aise.

Personne ne devrait se servir du Télé 
phone sans ce BOURRELET

rraix, CENTS

Agents demandés dans toutes 
les villes du Canada.

Adresse : 712 RUE CRAIG

EXPOSITION
D'MiVER

lie grand pano­
rama uyclonuna 
de la crucirixioo, 
Jénualrm et la 
Terre Sainte; le# 
appaïuil»' de 
cha’tffuge A va­
peur sort neuf* 
et en parfait or­
dre ; c’est l en- 

"* droit lo plus agré­
able de !a ville pour passer une heure are» 
vos amis durant les moi* d’hiver. D - co.ifé- 
reociers tout toujours a votre dispo-diiun. Ka- 
trée 25c. Coin de»i rut* Sto-Catherine ot St- 
Urbain. Ouvert le jour et le soir de 9 hr* 
a.m., A 10.3» tirs p.m. Le dimanche «le 1 bre 
p.m., A 10.30 p.m.____________________________

1 a DANSE -Le Prof. Durkee ouvrira une' 
B J nouvelle classe tK>ur tommeuvan'* lun- 

(U et jeudi *n;r. 18 et 21 janvier.
Pa.i du spectateurs, pereonno ne rira de 

vous. Commencez tnainteiiani 
Classes do l’i-prife midi . les lundi, mardi.

J jeudi et veudr 'di. Assemblée lo sauuxli soir. 
2269rue St«Catherine.________________6oct

Production et culture de ta V ri*
SIGNOR LEONARDO VEGARA

lD . Théâtre Royal Italien, Covent Gar­
den, Londres)

séjournera A Montréal durant la saison et 
recevra ua nombre limite d élève* pour 1 ru- 
de de Grands Opéras. d’Oratorios et du chan* 
sons en Anglais, en Italien, en Français, en 
Allemand et en Espagnol. Préparation 
pour les Scènes des Etats-Unis et de l'Kurope 

Les voix sont essayées gratuitement 
Heure-* : de 10 à 1 et de 3 A tv 
Le- cours ont lieu au nuig.uùn de musique 

do J. W, tahaw, 1811 rue Kolrc-Dume.
S0—»—j no

Courses au Montreal Driving Park
N'oubliez pas la grande course pour un en­

jeu de $100 des deux cC’^ qui aura lieu lundi 
apr* H-midi. 1er février 1.S9U, entre ’‘v «£<**«* 
\ er " üppj.i enam a M. A. Brunet et ‘ Black 
Dick ” A C. Laval!, e. „ 0

Aussi course nommée : John B. -- A M. 
K y ley : I. Walked B.lî. A J. Connely ; M.n- 
uie M.RM. a IL Behan ; Stronger B. G. a I, 

| Donnelly. a
La piste t*ten très bon état. Tenez «eul. 

Venez tous. Entree 25 cts. N'oublie* pasjea 
courses qui auront lieu le? 2.3cr 4 fcvn^T-' «dr 
l'annonce. D. iXJNNEhljY, t^és.

Votez de bonne heure 
lundi matin pour M. J. 
fi. SAVIGNAC.

MONTREAL 74-1 Arriver
Nouvelles Annoncsa

Arrivées trop tard pour ttr» classi­
fiées.

VJ/OL’KR. trois grands étage* bien éclai­
ré* (séparément ou A un seul locataire) 

convenable* pour un fabricant ne faisant pas 
d affaire* sur une très haute échelle, local 
très central, coin des rues Notre-Dame et St 
Pierre. Adressez Boite 1S97 B. P. 74—4

\ VENDRE, deux magnifique* hôtels men- 
ble*. avec ou sans license. Po**«î*sion 

immédiate ou au 1er Mai. Conditions facile*. 
A. Trntèau. 99 rue Vitré. 74—C

V VENDRE, restaurant licencié rue Notre- 
INuoe. liqueur*, $100. Vendra tout gar­

ni pour JjCiûO. S adresser Agence Generale. 25 
St Jacques. 74—2

V VEN DRE—L'ne boutique de barbier et 
magasin. 6 adresser 2657 rue Notre- 

Damc. 74—2
A LOUER, immédiatement, rue Paner, 

^-Y. bons logements do quatre appartement*, 
to. S adresser 320 rue I^igam hetiera. 74—1

VENDRE, maison et logement. 4 appar- 
partements. 6 piastre par mois. A Mont- 

. maison A Lapnurie 15 piæéros par mois, 
magasin 20 piastre* par moi*. S'adresser a M. 
Lefebvre 224 rue Iberville.___________74—1
1 BOULANGERIE ET LOGEMENT A v*n- 
J # dre a conditions facile*, situes 1010 rue 
Kivard. cétc .St Ix>ui*. Se presenter chez 
Stuart et Herbert, KWô rue RivanL 74—6

& C

à leur salle, A une heure 
p.m.. pour affaire pree-

74—1
COMITE.

Votez de bonne heure

R. SAVIGNAC.

IHAMBRK ET PENSION avec améliora­
tions modernes, 54 St L eni*. 74—3

JE VAIS ouvrir un établissement de chaus­
sure* en gros (jobber) et demande des 

employé* competents pour le magasin et pour 
voyager. Ecrire et dire où l’on a été employé 
auparavant. Salaire requit, etc. Par lettre 
•* M. M. M." Pressk. 74—1

ON DEMANDE de* filles de moulin à 
chaussures. 269 rue Montcalm. 74—1

ON DEMANDE un assistant teneur de li­
vre* sachant les deux langues et la cor- 

pondance, 102 rue Founding. _________ 74—3

ON DEMANDE une jeune fille pour aider 
au menage au numéro 19 rue Drolet.

74-1

ON DEMANDE des hommes sachant lire 
et écrire. La Fouille d'Avi* 116 rue St- 

Jacque*. 74—1

ON DEMANDE des jeunes fille* pour ou­
vrage facile A La Feuille d Avis 11? ruevrage facile 
St-Jacqiie>. ri—i

ON DEMANDE une serrant o, L56 rue du 
Collège. 74—3

ON DEMANDE une bonne servante. 178 
rue Bt Hubert. 74—3

ON DEMANDE un'' jeune servante dans 
une famille privée. Pa* d enfmm*. au 

N ' H| rm I h ’i re. •4-1
1>ERPU. une montre en or d'une grand.' 
| valeur. Une recompense liberale a 
toute personne qui U remettra au No ISS rue 
3t Christophe,74—2

CIGARE A 5 CENTS

Pas un [Meilleur Ci* 
gai^e fabriqué

Actietaz-en un I Essayez-en un
w*—ino

WIS de FAILLITE
! Cour Supérieure

faim.

VIL WILLIAMS vient de publier un 
# nouveau catalogue donnant le prix 
v» description de tous «os effet* pour ma­

chine* neufs et de seconde main : «i vous 
Par ordre du avez besoin de quelque machine, demandez

une cotée *u No 30ô rue St Jacques. JO.2,1

SOUFFLETS de stunevant, VtilokTif*.
séchoir, forge* portative*, sans .gai*** 

sur le marche. A. IL William*, agent pour 
Ve Canada. !» JL4

lundi matin uour M. J. ' ]>**AMrM**A fsw**.* m*» w. r j' rhtuo* c* boi» M e* 1er, ainsi qu..
I soires pour machines allez chez A. R. Wil- ,
| liauia, Jué rue 61 Jacques. Mocureal. SuU.4 j

Canada
Province de Québec .*
District de Montreal j

D AX» L A FF AI RK DK

JOHN PRICE, de Montréal
Avis est par les présentes donné, conforme* 

ment A 1 article 77U du Code de Proredure Ci­
vil. que ce jour, je, John M T». Hain*.de Mont­
real comptable licencie, ai etc par o*-dre de la 
dite Cour nomme curateur a la propriété et 
aux effets reel--et Personnel* du rMt fallu dan* 
cette affaire, abandrnnéspar lui pour ’.c béné­
fice de «o-* crean<iors qui -ont par les pre^en- 
tes notifies de pr-semer leurs redjun*tion* 
entre mes m*,u- * mon bureau. Bausse Fra* 
•ht. 43 rue St Sacrement, Montreal do** c» 
delai de 3 jours.

Date* Montréal ce vingt-neuvième jour 
de janvier 1892.

JOHN McD. H AIN S.
74—i Curateur.

PLUS

d’ASTHME
Opftrrmrifn.i aîat-ThCj 
p*-.' PCVDU CS.RRT 
A o ytmnu Je* pins ha^'Ot 
rscempenoas. — DCùôl
dans


